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A. 1 A. 3 

A NOS LECTEURS 
Notre Coopératiue, conformé­

ment aux décisions de notre Conqrès 
d'août,a fait un très qros effort pour 
vou.s présenter une revue seneuse, 
oriqinale, dont vous reconnaîtrez 
tous l'utilité. 

Il a été décidé aussi d'en laisser 
l'abonnement au tarif minime de 10 
fr. (15 fr. auec son supplément) . 

Mais nous ne pouvons plus en 
faire l'envoi qratuit à tous ceux qui 
s'intéressent à notre~ffort. Ce nu­
méro, comme le précedent, est servi 
à tous les camarades qui nous ont 
demandé des renseiqnements sur 

1 l'Imprimerie à l'Ecole, le Cinéma ou 
la Radio. La plupart d'entre eux, 
quoique aqant reçu tous nos bulle­
tins de l'an dernier, ne nous ont pas 
enuoqé leur abonnement. 

Nos nécessités financières nous 
obliqent à réqulariser nos enuois. 

Vous trouverez ci-inclus une for­
mule de chèque que nous vous prions 
de renVOLfer immédiaternenL à : 

C. FREINET, à St-Paul (A.-M.) 
C.-C. Marseille 115 -03 (y ajouter, 
au besoin, prix de « Plus de Ma ­
nuels scolaires, Extraits, etc .. . ) 

Il est de votre devoir de nous éui­
ter le plus possible les recouvre · 
ments postaux en vous abonnant 
dès ce iour ou en nous renvoyant ce 
numéro. Nous comptons sur voùs. 

Nous comptons sur tous. 

A. 2 A. 4 

SERVICE DE Lf\ RADIO 

TOUT POUR LA T.S.F. 
POf:.TES DE TOUTES SORTES, du 

plus simple an plus luxueux ; 
PIECES ET LAMPES DE TOUTES 

MARQUES vous sPronl fournie<; 
par la 

COOPERATIVE 
ainsi que loulc documentation. 

VOTRE INTERET,VOTRE DEVOIR 
v.ous conselllenl de vous adresser 
nu camarade 

LAVIT 
à Mms-LTLET (Gironde) 

Que!ques prix : 

Poste 1 lampe, nu : depuis 160 fr. 
Poste 4 lampes nu : depuis 400 fr. 
Superhétérodyne 6 lampes , complet 

depuis 1.795 francs ; 
Condensateurs variables à tlémul/i­
plicniellr 1/2 : 46 fr. 60 ; 
Transf'ormaleurs blindés « CEJ1111 '" 

1/3 : 39 (r. 30 ; 1/5 : 43 fr. 90 ; 
TH;ns{ounaleurs blindés BRUNET : 

1/3 : 45 fr. ; 1/5 : 50 francs. 
S11pports de lampes, élwnite, an.lica­

pacité : 7 f r . 60. 
inu.wuunuanunmmmrmrrrmmntJilWJwnmUUllLll''''''' '''''''''''''''''''''''''''''''''' '' ''' 

DES ETRENNES UTILES 
POUR VOS ENFANTS 

Imitez l'exemple de nombreux col­
zegqes qui achètent une IJIIPRIMER/E 
à leurs enfants . 

Atu: bourses modestes, nous re­
commandons nos EXTRAITS DE LA 
GERBE. 
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Notre 

en avant 

Nolre a:mi Boya;u . avait clôtm'é 
aaiemenl nolre r éunion de Paris en 
tl 0 0 0 

lisant u n artiCle de Fonlame qm, 
clans le B Lùletin du Rhône, essay:lit 
d'exécuter notre Cinémalhèque nais­
sante. 

Varticle que ce même Fontaine 
vienl de publier dau1s la Revue de 
l'Enseignement (N• du 4 nov. 28) est 
de la m ême veine, avec cependant 
plus de perfidie et une plus grande 
volonté évidente de détpurner les 
éducateurs de ce qu'il a\?pelle une 
cc n ou velle marotte » . \ 

Il paraît qu e l'Imprimeri e à l'Eco­
le n ' agit qu~ comme une ré~ompense . 
cc Avec une pomme, un gateau, un 
prix. t un bon mot, il es t possible d'ar­
river' au même résultat » . Le t ravail 
à l'Imprimerie devient bien~ ·vite une 
cc corvée que l'enfant sent qu'il pour­
rait facilement esquiver. » De cela , 
sans avoir essayé le procédé, F011lai· 
n e en est certain. 

Le seul avan lage de l ' fmprimerie 
sera it qu'elle facilite l 'ucqui<; ition or­
Lhographique. Et encore, 1yms avon•: 
Lort, dit Fontaine, d'app11!}1Jel' c~-ttc 
technique à la composition française. 
cc Une série de mots difficiles, un tex­
tc choisi, lus, copiés et ililprimés e?-­
suite d onneraient, je crois, de mell­
leurs résultats ... » 

Conceptions qui sont exactement à 
l 'opposé d e celles que nous défendons 
clepnis 4 ans, et qui non.~ unl yalu les 
belles réalisations qui 1'1\pcmrlenl su­
rabondamment à ,Je":> eritiqncs SflDS 

fondement p édagogique. 

*** 

La Revue n'a trouvé, pour parler 
d e l 'Imprimerie à l'Ecol~, ql;e ~-e co~­
laborateur fielleux, cpn na pmms 
vu l 'Imprimerie, n 'a pas 1nêm e com­
pulsé nos beaux travaux d'élèves , ct 
n'a sans ,doute pas lu nos bulletins . 

Et cet article est po urtant le SL' tll 
se rappOTtant à notre b•cbnique, que 
nous ayons r emarqué depuis un an 
dans toute la presse pédagogiq11e 
francaise. 

Le·s diverses re\TtlCS gardent uo ~i­
len ce prudent ... Elles ~Téfè~·e_n~ ~on­
tinl! er à signaler les pet1tes 1mhahves 
fragm entaires , sans por~ée véritable, 
m ais qui, du moins, ne font ombrage 
à personne. Seules, la Revue de l'E-­
cole et L'Edncation, ont signalé, e11 
termes très sympathiques, ]cs t ravam 
de nolre con grès de Paris. Il n 'es! 
peut-être pas inutil e de noter. à ~ettE> 
occasion que ces deux publlcalwn~ 
d'impiration calholique et conserva 
triee, sont cependant deux revues li­
bres, en ce sens qu'ell es ne sont pas 
des affaires commercial es au seTvicc 
de maisons d'édition s, et gardent 
donc leur entière liberlé d 'apprécia­
tion . 

Seule, l'E cole Emancipée nous r> 
toujours soutenus sans réserves ; eL 
cela est naturel, puisque cette r evue 
est notre propriété, à nous, syndi­
qués. 

Mais comment expliquer le s il en ce 
absolu du Manuel Général, de l'Ecole 
el la Vie, du .Journal des Instituleurs, 
du Joru·nctl S colaire, de la Collabora­
tion Pédagogique, à qui nous avons 
fait pourtant, l'an dernier, l e service 
de tous nos bulletins ? Trouveraient­
ils l'expérience négligeable ? 

Et ces bons patrjotes sont-ils 
sourds aux appréciations des revues 
élrangères de langue française, dies 
re,rnes allemandes, polonaises, espa­
gnoles, ::t,méricaines ? 

Même silence à la grande revue of­
ficielle (( L'Enseignement Public >> . 
Car, quoi qu'en dise M. Jean Vidal, 
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nous prétendons que cc n'est pas par 
unn mention de quelques lignes pa r 
ci par là que cette revue peul rensci·· 
gner ses l ecteurs sur une expérience 
au ssi féconde ct déjà aussi probante. 

Nous Je pensions déjà, l'an dernier, 
lorsque, l'Enseignement Public ayant 
publié une longue él ude sur les cor­
respondances ini erscolaires en F ran­
ce et à l'étran ger, nous offrîmes à cel·· 
Le revu e un court artkle pour mon­
trer ce qui avail élé réalisé en France, 
clans J'ense ignement primaire, et cc 
que nous comptions r éaliser gràce à 
l'Imprimerie à l'Ecole. La réponse 
fut une brève rin de non r ecevoir : ln 
copie était Lellcmcnl abondante, que 
nolre élude JH' pouvait être acceptée! 

*** 
Pourquoi cc silence voulu ? Serait­

ce parce qu e les initiateurs ne sont 
ni inspecteurs scolaires, ni directeurs 
d'Ecoles, ni soutenus par aucune or­
chesLTa lion intéressée ? Ou bien l 
tient-on rigueur d'être ù.,es syndica­
listes impénitents et de grouper Jes 
élémenls j eunes cl combatlifs ? 

Croit-on \•raiment qu e, parce qu'ils 
n'ont aucun tilrc, aucun galon, parce 
qu'ils ne touchent aucune indemnité 
spééiale, les instituteurs soient inca­
pables de créer ou de construire ? 

Pour la première f ois en France -
et peut-être dans le monde - un 
groupement actif d 'éducateurs popu­
laires s'es t constitué sur des bases co­
opémlives, pédagogiquement cl socÎ:l·· 
lemcnl. Ses adhérents sonl parmi les 
meille urs instiluleurs et l es plus dé­
voués à l'enfance prolétarienne. Dans 
leurs hamea ux, dans leurs villages, 
loin des pédanls et des routiniers, à 
même la v ie, ils cherchent librement. 
Et, fait plus original encore, gr àce à 
l'Imprimerie à l'Ecole, ils échangent 
leurs travaux, profitent chacun des 
découvertes de Lous, c t s'élèvent eux­
mèmes en éduquant leurs élèves. 

Pour la première foi s, cent-vin gt 
écoles - 200 sous peu - participent 
incessamment à une vaste enquête 
qui sera tout à la fois pédagogique 
et sociale. Nous sommes certains de 
servir ainsi utilement la pédagogie et 
l'Ecole populaire. 

Les journaux pédagogiques des 
grandes firmes COl~1merciales peuvent 
persister dans leLU' silence, ou deman­
der à des collabm·atcu rs à tout fa ire 
des exécutions sommaires. Nous 
n'en avons cure ... 

Si notre technique avait b esoin, 
pour se r épandre, d'une réclame sys­
t ématique, c'est qu'elle n'aurait pas 
Jcs avantages que nous lui attribuons; 
elle ne serait pas s upérieu re aux au­
tres tcch.niques si elle n'enthousias­
mait les nouveaux adhérents en leur 
apportant, non une nouveauté for­
melle, mais une revivification profon­
de de nos procédés d'ens.igncmen l, 
une révision de nos techniques et de 
nos méthodes. 

Il suffit que les collègues visiLenL 
les écoles travaillant à l'Imprimerie, 
qu'ils examinent en techniciens l es 
travaux que nous avons obtenus ... Et 
les adhésions affluent. 

Nolrc groupe est monté, en un an. 
de 23 à 120 adhérents. Nos amis du 
début sonl encore Lous là, toujours 
aussi enthousiastes. Et ce spectacle 
est hien plus encourageant que toul 
ce que peuvent dire, en bien ou en 
mal, des journalistes professionnels 
qui, hypnotisés par Jes vieilles for­
mes oppressives de l'Ecole tradition­
n elle, n e comprennent ni notre idéa­
lism e, ni noLI·e dévouement exclusif 
à l'Ecole populaire. 

Le Groupe Coopératif 

de l'IMPR1111ERIE A L'ECOLE. 

liilliiliiill •••• liili!iillini····· miiu iii@iiiilm5ilnl m.h 

LA COOPERATIVE EST OUVER­

TE A TOUS LES MEMBRES DE 

L'ENSEIGNEMENT LAIC, A QUEL­

QUE SYNDICAT QU'ILS APPAR­

TIENNENT. DEPUIS PLUS D'UN 

AN, MEMBRES bU SYNDICAT NA­

TIONA'L ET DE LA FEDERATION 

DE L'ENSEIGNEMENT COLLABO­

RENT AVEC PROFIT. VENEZ A 

NOUS. 
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J.JA MÉTHODE 

L'Imprimerie à l'Ecala 
merveilleux centre d'intérêt 

Ce qui est excellent pour le profit 
inlellecluel des élèves, c'est qw~ ce li.e 
techniqu e de l 'Imprimrie ait été pour 
moi, an début cle l' année, hésitante, 
t'fo tonnante, sem ée d'e maladresses, 
el qu e, p ar n os efforts communs, 
nous ayon s perfectionné graduelle­
m ent n os procédés. 

Nos élèves ont pu avoir intuitive·· 
m ent J'idée que la science ct le savoir 
ln1mains sont en perpétuel devenir, 
et qu e ln coopération est une chose 
précieuse . L' Tm pi'Ïmcric constitue 
ainsi, l'année oil on l'introduit, un 
m erve illeu x centre d 'intérêt. 

El ce qui fa it Loulc la puissancr 
d 'a ttrait rle ce centre d 'intér êt, c'est 
que l'Imprimeri e permet la libre ex­
pression des enfants. Elle se trouve 
a in si rnllach ée à leurs premières 
j oies fra îch es et naïves, à le,urs éton­
nements qui nous font sd'i1rire, ft 
leurs vanités ou leurs haine\ puéri­
les. Dans tel texte r ela ta nt un rêve, 
je r e trouve l 'ànimosité d'un camara ·· 
cte · conlrè un autre - ou plutôt une 
hrouillf entre pa ren ts du m~me h .:­
m eau . 

Ce lte a utre iillette qui, da ns un rt 
cil d e vo~·age, lien t pari it•ulièrc·nw;-,t il 
ee •Ill e l'o n sache qu ',•:k s'Pst bien 
amu sée a ' ec so n cousin, !te clc"•ttJ l'\ '.T t 
ü nous enlil'r ement... 

... Le bénéfi ce que nous a vons 3'•' 
s i retiré de celte :tnnée d'a pprentis·· 
sag~ nous fa il penser à cette a !l ll··· 
pos~ ibilité : choisir chaqu e ~111n 
l'a pprentissage d 'un e technique nou­
velle, évidemment appropriée :'t l'er.­
fant c t se rattachant à un de se:; !te·· 

· soins essentiel s . 
Nou s présenterions ce lle techniqu e 

simple, fru s le, manu elle, nulinw nta i­
r e, préhis torque dira is-j e, pour la dé­
velopper e l la perfectionn er gradu el­
lement da ns le cou,·Jnl de 1'an11éc. 
Nous raltacher ions à t P.lte tel"lmiqur 
toutes les études con Jw x,•:; : li ll(· rai 
res, scientifiqu es, a rtistiques, etc 

PICHOT. (t-'ure-et-Loir). 

La vie dP. notre Groupe 

.llO Dl F IC..! T / 0 .\'S ri la liste d'adresses. -
..l/JHESIO.YS nnu11elles. - CHA.YGE­
,l/E.YTS cl'adrt.•s.~es. - A 1"/S d ivers. 

Allier : l\hu·a t I., à Broût-Vernet ; 
Cha r "nte-Inféricure : Dubreuil 1. à 

Loulay ; 
Creuse : L elach e T. lt Pontarion ; 
Eure-et -L oir : SédilJot I. aux Autels­

Vill evillon, par B!lzoeh e-Gouet ; 
F inistère : l\Jme Bosser 1. à Riec-sur­

Béton ; 
Gard : l\Ime Rousson , à 1\Tasdi eu-La­

vni, par Ln Gra nd'Combe ; 
Gironde : Boussin ot, à Auros, est 

rempl acé pa r .Jacqu et T. à Tabanac, 
p ar Langoiron (Giron de) ; 

I sèr e : Granier T. à Sa int-Pierre-de­
Bress ieux ; 

J ura : l\I asson 1. à P lasne, par Poli­
gnv · 

Lc irèt ': Bu lot I. à Guill y, pa r Sul ly-
sur-L oire ; • 

Loire : Cazanave T. à Chazell es-s ut··· 
Lavieu ; 
1\oméa ~ 1. ;\ Nérondc ; 

L ot-c l-Garonne : Delbas ty T. à Can ­
con ; 

L ozère : Benoit T. a u P endedis, par 
Sainl-.Ma rtin-de-Bouila ux ; 

O ise : Va quez, à l\fory-1\Tonlcru x, par 
Ansa uvill er s ; · 

Pyrénée~-Ori cn ta l es: P ra ts 1. à Pra ts­
cle-1\Tollo ; 

Vienne : Pouillou x 1. ü l\Iill ac ; 
Tunisie : l\Iagnan , d e Sousse, pJsse à 

Hadj eh-el-Aioun (Tuni sie) ; 
Espagne : S. Pintado, !rue Génér a l 

Alvaro di Cas tro, ~Iad rid . 

*** 
- \Vullens, à Som a in (Nord) enver­

r a ses j ournau x d 'éch ange à ton s l es 
ca marades qui lui enverront les leurs. 

- Nos .camara des Briard , de Saint· 
L éger , elu Bou rg-St-Denis (Seine-Inf.) 
n'ont pas pu commencer ü linp rimer, 
co mme il s en avaient l ' intention, à 
ca use de brim ades diverses, q ui onl 
d 'aill eurs abouti à un déplacem ent 
d'office srnnda leux. Nous espér on s 
les \'Oir 1 eYenir da ns n otre groupe si­
lo t uu 'ils pourront travailler libre­
m ent dans leurs classes. 
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Textes libres et Pédagogie 

Des texles cl'enfanls actuellement 
imprimés, un psychologue déduirait 
certaines lois cl n développement psy­
chologique de l 'enfant, et chacun de 
r.;ous peut recueillir de nombreux 

renseignements con cern nut la r~Y· 
chologie individuelle de nos élèvt•s. 

Tel raconte ses jeux, tel aulre p~u­
le de ses démêlés avec les adulle~, llG 

troisième transcrit les contes de la 
région, un autre revit ses "'O'IV•'n ir~ 
et ne s'intéresse guère au pré sen l. 0 
l'inconscient a une influence pt·épon 
dérante dans le choix des :>uj~ts. L'• 
lude des textes libres p ermet de con­
naître les cou ranls sentimentaux qui 
animent la personnalité de rlutq ue 
élève et il devient plus facile le rlé­
velo-pper les bonnes tendances el cl ~ 
dévier les mauvais instincts. 

Parfois même le milieu social trans­
paraît dans certains devoirs. Dans 
mes débuls d'imprimeur, j'encoura­
geais mes élèves : cc Voyez dan s l'Oi · 
seau bleu, des r écits., des conles rédi 
gés par des enfant~. E'ssatyez ! 1 

premier travail sera imprimé ,,, On 
m'apporta un conte de troi s pages, 
dont voici le thème : Je père cl ln 
mère Trigoulet, malheureux hflche­
rons, habitent une misérable lJUtte 
dans la forêt. Poussé par la misère, 
le père Trigoulet vole des poules. puis 
se trouvant surpris, tuc le fenn1e! 
dont il cmporle la for!une, puis va 
s'installer loin et vit des jours heu · 
reux. De toute évidence, cette hi~loi­
re expose la lutte séculaire entre le 
journalier, miséral.Jle, exploité l'hiver 
par les gardes de la forêt, et l'él \! par 
les cultivateurs aisés. Actuellement. 
presque tous mes élèves sont dç, fa­
milles pauvres. Aussi, ont-ils vengé 
leurs ancêtres, tu é J'oppresseur ct en­
richit le bûcheron. Et ainsi 1 ~ contt' 
finit bien. 

Mais les récits oü sont exposés de 
tels sentiments sociaux sont rares. On 
rencontre bien plus souvent ries llla­
nifestations de la personnalilc inti­
me des élèves. 

E ... relate un de ses plus nnciens 
souvenirs : il se voit che~ sn grand-

·mère, sur les bords de la Sarthe r 

ajoute que Jù il s'est trouvé parfaite­
ment heureux. Or, d:111s tous les des­
sins libres de E ... l'eau figure au pre­
mier plan. Prié de désigner les plus 
jolies gravures de la cbssc, E ... mon­
tre les vues de mer ou de rivières. U11 
aulre jour, il demande des renseigne­
ments su r la marine et les marins . 
Ainsi, de nombreux faits ps!,rcholo­
gues s'agglomèrent aulour d'un no­
yau. 

M... (10 nus, caractère violent, 
frondeur, autoritaire) fournit J'école 
de récits aux expressions forles, à la 
manière des héros de Pergaud dans 
la Guerre des Bou tons. Je J'ai vu cf .. 
facer un tcxle honnête presque Ler· 
miné et rédiger, sous l'élan d'une 
nouvell e inspiration, une an ecdote 
beaucoup plus piquante. Ces récits 
écrits au lahl eau, amusent <l'abord 
la classe par la verdeur des termes, 
mais bientôt les grands p~·oposent 
quclcrues concctions et amollissent 
les expressions. Petites Jet;ons tou tes 
naturell es infligées ]Jar le groupe. 

Dans le même ordre d 'idees, re­
marquons que chn•1ne journal ;;,·alai­
re prése nte un ca ratlèrc propre : mé­
lange d'influences diverses : person­
t-.alilé du maître, milieu social, : 
des élèves, etc... · 

.LEROUX, (Sw !hr•) . 
Cimll!" ll!!"'ifii'iiiilliiii!!!'iiii"!lll""'!lll!l!l!ll!iil liiiillitiillllliii !ll lllmmpnnarnmnnm 

Plus de M nuels scotairrs 
1 vol. illustré . . . . . . . . . . 8 ,, 

L'Extrait de ce mois-ci,qui 
sera adressé en supplé-
ment aux abonnés, est : 

IL ÉTAIT UNE FOIS ... 
(Contes d'enfants). 
1 fascicule illustré 0 50 

B 4 
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~- U. G 

UNE POÉSIE ... 

PENDANT. 
QUE J'ECOSSE DES HARICOTS 

Toc ! Toc ! l'haricot tombe dans le plat creux 

Zut, voilà des haricots à écosser, 
J'aimerais mieux aller travailler. 
Je ne suis pas commode, surtout 
Que ce tas en contient beau cou p. 

Toc ! Toc ! l 'haricot tombe dans le plat creux 
Oh ! quel tra~il ennuyeux ! 

Dehors, la pluie chante en tombant 
'Les nuages courent dans le firmament. 
Le chien, dans sa niche, est mécontent 
De ne pouvoir sortir par ce sale temps. 

Toc ! Toc ! l'haricot tombe dans le plat creux ! 
Oh ! quel travail ennuyeux ! 

Bientôt, cc mauvais travail sera fini 
Et le jeu de cosses va me réjouir. 
Tic tic ! le feu pétille, 
Et les étincelles rouges filent. 

Toc ! Toc ! l'haricot tombe dans le p lat creux 
Oh ! quel t ravail ennuyeux ! 

Ji cnri G.\nnEAU (Ecole de :'\cul'i ll cllc, Sn ri he). 

(j, i 
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L-' TECHNI~VE 

Une agrafeuse scolaire 
Le fabriquant ù e la . pince P1:atic 

n ous informe que le pnx de Ja pmce 
est porlé à 45 francs . 

L e prix de 40 fr. était déjà prohibi .. 
Lif p.our la Ij lupart cle nos classe~ . Les 
diverses 1·cliures de f<n·tune qu1 ~unt 
employées par lat plupart d'l•tlln· 
nou s, n e peuvent cepend ant n ou.s 
donner sa li ~ ··action. Les ag!·nfe-; 11-
hres elles-mêmes, qu e nous ~von :-: 
mises en venle, sonl difficih•c; à Ji\cr 
sans appareil spécia l. 

Aussi, avons-nous entrepris rl es re­
cherches pour la fabricati on d'une 
agrafeuse scolaire, d'un prix abord:l­
bl e ct répondant à n os besoin-;. 

Gràce :'t l' initia tiYc de notre c>am a­
racic Rivièr e l'Vienn e) n ous e!>péron '> 
réaliser sous peu notre désir. Nm1~ 
1nions Jps .t:!'lmaraùes qui d ésirent ac­
quérir une pince de patiente r Ulcurc 
q ue;q ue le l•1)JS. 1 L serai 1 hon nils si 
qu'ils sc fïssenl co\'~aîtrc, a fin qu e 
nous voyions l 'impo1'{ance de lu prc­
miè n' crmunan<lc qu e n.ou-; pou rrun s 
passe ~.; . 

Nous 1 icndron s n os ca w n rac L•s nt 
courant de l'ava ncement ries t ravau x 

1 el nous donneron s cl ès ~[Ue pos-; ib!r 
les prix approximatifs. 

En atlendanl, l es camarades lll'il'ù-
lcurs p euvent écrire directc nccnl ~ 
Rl\'IERE, à Ouzilly (\'ienn c) qu1 
pourra leur indiquer commcnl il a 
fabriqu é un e agrafeuse qui fondton 
n e à merYeill e, avec 1 fr. 50 de maté­
riel. 

*** 
Pour reli~r les livres de vie 

Prenrlre deux gros a nneaux tle 1 i ­
deaux (0 fr. 05 pièce) ; les couper l'l1 

un poinl avec un burin ; leo; ouv rir. 
P rendre de ux forls carton ., (de la 

dimension du li vre) formant cou vc•J­
lure. Les p erforer ct les asc;emhl e r 
avec les fe uillets imprimés. Enfiler le 
lout dans les anneaux. L~'> n•s::.crre r. 

L es 1 i\'res a in s i ob~cnus sun t tri'!­
fac iles à ouvrir et à consulter . 

L. ROUSSON (Gard). 

Pour l'amélioration de notre M \tériel 
Pour le perfertionnement technique 

de nos travaux 
C01·acteres. - L es polices rle fan­

taisie, cons! Huées pour le comu~l'rc'r , 
ne nous donneni nullement sJ. ltsfac­
Lion. Il sc produit toujours le mèmt' 
ennui, contre lequel nous 11 e pc,uvon :; 
rien : certa ines lcllres sont >:'H lrüp 
grande quantité, alors qu e cLHLtrc:; 
manqu ent trop vile. Il n'y a qu' utt r e­
m ède à cela : Ir. fonte de polit-es t!t· 
composition sp é.::iale, comme n ous 
l 'avons déjà fa il pour le corps 1 O. 

Nous a llons f;tirc fondre d es pt.J;. 
ces en coi·ps 10 Pl en corps 12,cle deu x 
m odèles chacun. 11 nous esl impossi .. 
ble d e mulliplier les modè les. Nou.., 
continuerons à faire livrer, l:t ceu x qu1 
le d('manderont, d es polices du com­
mCI·ce, selon les m odèles que nous }111 

blions dans le Bulletin. Les acqué­
reurs sont préwnu s d'avance des in ­
convénien ts de ces polices. 

Rouleaux. - Nous avons fail faire 
une série de rouleaux a vec m anch on 
caoutchouc. Ces r ouleaux, pratique­
ment inus ai'11 es, \conviendro nt par­
fa item en l pour les grandes classes. 
Les rouleaux géla line conviennent 
toujou rs mieux p Olir les pe tites clas­
ses, parce que plus souples . 

Nous avons adopté d e ux modèlu; 
de m ontures : 10 cm. pour les rou­
leaux encreurs et 13 cm. pour l es rou­
lea u x presseurs . Les moutures qu e 
nou s livrons actuellement sonl à to u­
te épr euve. Nos services p ourront li­
vrer des roul eaux séparés qui s'adap­
teront sur ces montures au prix ré .. 
duit du tarif. 

Illuslrations. - A la dema nde cl r 
n om breux camnrades, nou s a llons dé­
velopper au maximum ce r ayon. 

L es grandes fonderies possèdent drs 
(( attribut s » r eprésentant toutes sor .. 
les d e scènes ou personnages. M:tis , 
outre que ces galvanos m anquent nlJ 
solum cnl de cachet artistique, il s sont 
d ' un prix lrès élevé. Les grand<"s fit 
m e.,1. sont restées sourd es à nos de­
mandes c l n 'onl voulu nou s consentir 
aucune sorte de facilité. 

Nous entreprenons donc l'édition 
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de vignelles ct altribuls spec1aux de 
l'Tmprimeric à l'Ecole. Dessinés p ar 
d'excellents a rtis tes, fondus spéciale· 
m enl pour nou s, ils constilueronl une 
collection originale qui nous sera d'un 
grand secours. 

Nous commençons dans ce numéro 
la publication des premiers clichés, 
que nous mettons ·en vente aux prix 
indiqués d'autre part. Nous prions les 
écoles intéressées de nous passer com­
mande, de nous donner leur appré­
ciation sw pes initiatives, de nous 
exposer leurs désiderala, afin que 
nous perfectionnions encore cette or­
.gan isa Lion. 

Nous espérons également obteuir de 
quelques grandes r evue-; 1k.o; cl.chés 
d'imprimerie l'Cprésenlnn t ljes !lrt'ne!' 
yariécs. Nous lee; publie1 ons da ·,s !1 
Bulletin el n ous ins tituerons un ser­
vice de location pour lous nos adhé­
rents. 

Lignes {anlaise en vente ou en lo­
cat ion. - Afin de permettre aux ca­
marades d 'embellir leurs imprimés 
sant. fait·e l'achat de policé{> spéciales, 
nous avon s organisé le sél·vice. sui­
vant : 

Nous avons fait l'acquisition pour 
la Coopérative de polices des modè­
les ci-dessous. 

1 , 

A'illU~ ElE Hl? 
lù:llOfR É lU tiC 

Elzévir filet 12 
lH~èvir à illet l.o 

Nous pourrons livrer des composi­
tion s à raison de 4 fr. 50 les 100 gr., 
avec un supplément de 2 francs par 
composteur. 

Nous ferons de même la location, 
aux conditions suivantes : 

1 franc par composteur et pour 
huit jours (port aller et retour recom­
mandé en su s). 

Nos p1·océdés d'illustration. -Tou­
tes nos recherches ne nous empêche­
ront pas de con tinu er à perfection­
ner nos procédés originaux d'illustra­
tion. 

Le numé1·o de décemb1·e sera plus spécia­
lement consacré ?1 nos techniques d'illustra­
lions, pnr tous procédés. 

ECHANGES INTERSCOLAIRES 
GERBES · EXTRAITS 

Echanées interscolaires 
réÇuiiers et périodiques 

EQUIPE N" 1 
Boyau, à Camblanes (Gironde) , cor­

respondant avec Alziary,à Bras (Var). 
Dunand à Praz-sur-Arly (Haute­

Savoie), corr. avec Freinet, ·à St-Paul 
(Alpes-Mal'ilimes). 

J ayot, ù Sailly,par Carignan(Arden­
nes), corr. avec Bernard, à Saint-Sa­
vinien (Charente-Inférieure). 

Voirin, à Cbèmcry-sur-Bar (Arden·· 
nes. 

Jarquel, à Tabanac, par Langoira n 
(Gironde) . 

EQUIPE 2 
Villecoq, à Bourville, par Fontaine­

le-Dun (Seinc-Tnférieme), COlT. avec 
Gaulhi cr, à Sollcrrc· (Loire~) .. 

.T, Ballanch e, à Francheville-le­
Haut (Rhône), corr. avec Roulin, à 
Chevill é-sm -BrCtlon (Sarthe) . 

Voirin, à Chèmcry-sur-Bar (Arden­
nes). 

Jayol, à Sailly, par Carignan tAr­
dennes). 

EQUIPE 3 
Lerou x, 34, rue Séry, le Havl(e (S.­

Inférieure), COlT . avec Bouchard, 83, 
rue Bossuet, Lyon (6•). · 

Guillard, à s'atolas-et-Bonce, par La 
Verpillière (Isère), corr. avec Delan­
ouc, à Ballan-Miré (Indre-et-Loire) . 
Mme Baylet, à Marsaneix,par St-Pier­
r e-de-Chignac (Dordogne), corr. avec 
Mme Cornee, à Daoulas (Finistère). 

Mme Aicard, le Four-à-Chaux (Al­
pes Maritimes) . 

EQUIPE 4 
Mlle Bouscarru t, à· St-Aubin-de-Mé­

doc, par St-Médard-en-Jalles (Giron­
de), corr. avec Mme Burie, à Allema­
gne (Basses-Alpes) . 

Lavit, à Mios-Lilet (Gironde), coiT. 
avec Mllè Venit-Ginet, à Lormeteau, 
par Fresneau-Montchevreuil (Oise). 

Coutelle, à Chemiré-en-Charnie 
(Sarthe). 
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1\I. le Directeur de l'Ecole Norma­
le de Lcscars (Basses-Pyrénées). 

EQUIPE 5 
Rivière, à Ouzilly (Vienne), cOlT. 

avec Cornee, à Daoulas (Finistère). 
Maurcl, à Valensole (Basses-Alpes) 

COlT. avec Chéry, à Désertiues (Al­
lier) . 

Le '.Qrcis, à Daoulas (Finistère) 
colT. avec Mme Leroux, à Neuvillette­
en-Charnie (Sarthe). 

Wullcns, à Somain (Nord ). 
EQUIPE 6 

Voirin, à Chémery-sur-Bar (Arden­
nes) COlT. avec Coutelle à Chemiré-en-
Chamie (Sarthe) . ' 

Subra à Antras, var Sentein (Ar­
riège) COlT. avec Hoffmann à Bouxiè­
res-sous-Froidmonl,par Pont-à-Mous­
son (1\feurthe-et-Mosellc) . 

Roulin, à Chevillé, par Brûlon (Sar­
the). 

Carayon à St-Jca!n-d'lllac (Giron-
EQUIPE 7 

Guilloux, école Plein-Air du Chà .. 
t eau-cl'Aux, pat· la MO{Ilagne (Loire­
Inférieure) COlT. avec .)\, Fannonel, à 
La Villette-aux-Aulnes, par :Mitry-Mo­
ry (Seine-et-Oise). 

Brunel, à Suris, (Charente) corr. 
avec Cazanave, à Cbazelles-sur-La­
' 1ieu (Loire). 

Bernard, à St-Savinien (Char.-Inf.). 
Claudin, directeur de l 'Ecole an­

nexe, à Mirecourt (Vosges). 
EQUIPE 8 

Barilel, à Scionzier (Haute-Savoi,' 
COI'!'. avec Leroux, à Neuvillette-en 
Chamic (Sarthe). 

Rousson, à 1\fasdieu-Laval, par la 
Grand'Combe (Gard) corr. avec Pi­
chot, à Lutz-en-Dunois(Eure-et-Loir). 

1\Iagnan, à Hadjeb-el-Aioun (Tuni­
P. George, Les Charbonniers, par 

Sl-Mamice-su r-Mo.sellc (Vosges) . 
Mme Foresl, à Gnmdris (Rhône). 

EQUIPE 9 
Mme Faure, à Corbelin (Isère), co•·· 

avec Daniel, à Trégunc-St-PhiJibert 
(Finistère). 

l\lllc Mathieu, à Grandris (Rhône). 
corr. avec l\Ime Lagier-Bruno, à St­
Martin-de-Queyrières (Hautes~ Alpes). 

Mme Rousson, à 1\fasdieu-Laval,par 
la Grand'Combe (Gard) corr. avec 
Mme Pichot, à Lutz-en-Dunois (Eu­
re-el-Loir). 

EQUIPE 10 
Faure, à Corbelin (Isère) coiT. a,rcc 
Ballon, à Pont-de-Ruan (Indre-el­
Loire). 

P. Georges, Les Charbonniers, par 
Sl-Maurice-sur-Moselle (Vosges) COlT. 
avec Aicard, tc Four-à-Chaux (A.-M. ). 

Meunier, Ecole Gasquet, à Sfax 
(Tunisie). 

Pagès, à Prats-de-Mollo (Pyrénées­
Orientales). 

EQUIPE 11 
1\Ime Lavergne, à Le Claux (Cantal) 

COI'J'. a \1ec Mme Forest, à Grandis 
(Rhône). 

Noé, à Pollestres (Pyrén ées-Orien­
tales) coiT. avec Gorce, à Margaux­
l\Iédoc (Gironde). 

P. Georges, à Les Charbonniers, par 
Sl-Maurice-sur-Moselle (Vosges). 

Srhouler,à Le Pelit-Bétheny, Reims 
(Marne). 

EQUIPE 12 
Ph.ilips(ln, à Dampïcrre (Seine-et­

Oise) corr. avec Fragnaud, à St-Man .. 
dé, par Aulnay-de-Saintonge (Charen­
te-Inférieure) . 

Vil·maux à Chàlillon, par Noyant .. 
d'Allier (Allier) colT. avec Pagès, tl 
Prats-de-1\I oll o (Pyr.-Orientales) . 

C.laudin, directeur Ecole Annexe, 
Mircromt (Vosges). 

Aicard, à le Four-à-Chaux (Alpes· 
l\furilimes). 

~QUIPE 13 
N(•plnz, à Meillerie (Haute-Savoie) 

con. avec Lavaud. à St-André-de­
Double, par St-ViJ}rent-de-Connezac 
(Dordogne). 

Masson, à Plasne, par Poligny (Ju­
ra) COJ'I'. avec Cai'Liel, à LandTévatzec 
(Finistère). 

Vacquez, à Mory-Montcrux,pru· An­
sauvillers (Oise) COIT. avec Benoit, au 
Pendedis, par St-Martin-de-Bouvaux 
(Lozère). 

Claudin, Ecole Annéxe de Mire~ 
·court (Vosges). 

EQUIPE 14 
Rochal, Bout. Laurent-Gerin, Vé-
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en voyer leurs appréciations et leurs 
s uggeslions a u suj et de la nou vell e 
form ule cie la Gerbe. 

*** 
Extraits de « La Gerbe » 

Vient de paraitre : La l\line et les 
IIIineurs, qu e vous devez avoir reçu 
en s upplément au Bulle tin . P assez 
commandes pour vos classes ; envo­
yez-nous des abonnem ents . 

Nous avons sorli , en juillet, trop 
Larù m alheureusement pour vous eu 
inform er, un beau fa scicule : R écréa·­
lion s, conten ant de belles poésie~ 
d'en fants. Nous passer co mmandes en 
même LC!]lps . 

F a ites-nous des proposilion s pour 
les textes men s uels d'extrait s. 

*** 
Plus de Manuels scolaires 

Le livre, qui devait sortir le 15 oc­
t obre, a é lé re ta rdé par les inonda­
tions dan s les Hautes-Alpes. Il vient 
de pnrailre. Il conti ent lGO pages for­
mal ùc nolre pre~1ier livTe, des r e­
productions de des'sins e t nombreux 
h or s-textes. 

Nous espér on s que chaque adhé­
r ent tiendra à lire ce livr e, qui l'aide­
r a dans son travail. Mais il faut, de 
plus, qu e chacun d'ealre vou <; n ou s 
a idt' à le fa ire connaître ... el à Je fa ire 
vendre. 

Il ne n ous est pas possible de fa ir<: 
de 1 éd uc lion sur Je prix de huit f r. 
Pou r des raisons de comptabilité -
et péc uniaires aussi - nous n e fe­
rons pas n on plus de dépôt, ni ch ez 
n os cam arades, ni ch ez les Jibr:1 ires. 

Nous en gageons n os cam arades à 
no us commander ferme le nombre 
d 'exemplaires qu'ils cr oient p ouvoir 
pl acer, et n ou s en adresser le mont ant 
a u plus tôt. No us nous engageon s ir 
l' f' prendre et Q rembourser /cs C:l'em .. 
pla ires invendus qui n ous sera icn l 
adressés, dans n' importe quel déla i, 
à l'é ta l de n euf. 

Si ch aque adhér.ent pouvait nous 
comm ander 3 ou 4 ex., nos frais 
seraient vite co~verts. Comma tou -

j ours - et bien que n ous ayon s assumé 
seul la respon sabilité de cette édition 
- les bén éfices éventuels seront pro­
priét é de la Coop ér a tive. 

Nous comptons s ur vous tou s. 
Priè re de me faire parvenir le!i 

comp tes-rendu s que vous pourrez pu­
blier dans les divers j ournau x. el bul-
letins. · 

C. FREINET. 

Vers l'échange des élève s 

Ne ser ail-il pas p ossible de réaliser 
le proj cl su ivan L : 

1• Se l1I'OCUJ'er une certa ine som ­
me d'argent ([ètes, t ombolas, subven­
tion s, dons, et c .. . ) ; 

2 • Amener la classe dans le village 
d'une école correspondante (après en­
tente) où les élèves r ester aien t du 
premier au 15 ao (Lt et ser aient n our­
ris e l logés gr a tuitement pendant ce 
lemps ; 

3" Recevoir, du 15 a u 30 aotît, el 
dan s les mêmes conditions, les é lèves 
qui vou ~ ont précédr mmenl h éber­
gés ; 

4 • Prqfi ler de ce t échange pour 
faire à pied toutes les exc ursions pos­
sibles dans les environs ; 

5• Demander à l'Eta t ou au x com ­
p agnies des réductions pour Jes frais 
de tra ns port qui, seuls r en tr era ient 
en compte pour cet écha nge. (Masdieu 
à Nice : 50 fr . par élève) soit 1.000 fr. 
pom 20 élèves). 

JnuliJe ùe signaler les avantages 
nombreux et considérables que n ous 
vaudra it cel écha nge, compléta nt 
m erveill euse ment l'échange inter sco­
Jairc pa r J'Imprimerie à l'école. 

L. ROUSSON (Gard). 

uun:wuumwnmnwnmnnmmmmmmmnmm••••••••••••• ''''' ••••am 

Nous, qui prêchons la Coopéra-, 

ti on à nos élèves, devons être d'a­

bc::rd de bons Coopérateurs. Ne fai ­

tes aucun achat d'appareil sans vous 
renseigner à la Coopérative. 



L'IMPRIMERIE A L'ECOLE 

comme : la table, le fauteuil, la chai­
se, ou même à des animaux dont le 
sexe n'est pas déterminé : la ple, le 
corbeau, ? De lelle sorte qu'en fran­
çais, il nous faul dire la pic mâle ct 
le corbeau femelle. Le genre en Es­
peranto est le genr e naturel. 

FEMININ. - En Esperanto, on sc 
contente de donner à tout être mas­
culin un correspondant féminin ou de 
désigner la femelle d'une espèce en 
remplaçant l'o final du noJ!l par ino. 

Ex. : Heroo, h éros ; heroino, h éPoï­
ne ; patro, père ; patrino, m ère ; bo­
vo, bœuf ; bovino, vache ; amikino, 
amie, 

ADJECTIF.- ll est bon de remar­
quer, à propos des mots féminins, 
que l'adjectif (comme en anglais) ne 
s'accorde pas en genre, ne change pas 
devant un nom féminin. 

Ex. : Bona patro, bon père ; bona 
pntrino, bonne mère ; hela hundo, 
beau chien ; bela hundino, belle 
cbienne. 

DESCENDAN!S. - L es d eseC!l · 
dants, les petits d'une espèce, son l 
désignés en remplaçant l'o du nom 
pnr ido. 

Ex. : Izraelo, 1 sraël ; izrelido, isra­
élite ; bovo, bœuf ; bovido, veau. , 

ARTICLE. - Il n'y a, en Esperan­
to, qu'un article défini, la, absolu­
ment inval'iable (comme en anglais 
the) et qui signifie le, ln, les. 

Il n'y a pas d'article indéfüù. Un, 
une, des, ne se traduisent pas. 

Ex. : La palro, le pèPe ; la patroj, 
les pères ; palro, un père ; patroj, 
des pères ; la patrino, la mère : pa­
lrinoj, des m ères ; socialistoj, des so­
cialistes. 

B. 1 

VOCABULAIRE 
avo, grand-père. - alta, haut. 
vivo, homme, mâle. - fervora, fer-

vent. 
sinjoro, monsieur. - longa, long. 
monto, montagne. 
leono, lion. - ami, aimer. 
lingvo, langue. - batali, se battre. 

COMPARAISON : 
Pli... ol : Plus ... que. 
Tiel... ki el : Aussi... que. 
La plej ... el : La plus ... d'entre. 
Kaj , el. - !(un, avec. 
èiu, chncun. - (~ iuj , lous. 

EXERCICE 2. - Traduire : Palra, 
patre, patdna, patrine ; h·ato, frata, 
frale, fralino ; filo, fila, file, filino ; 
onlùo, onlùino; lmzo, kusino; avo, 
avino; sinjoro, sinjorino ; kamarad o, 
kamaradino, advol{alo, advoltatino. 

Bovo, bovido ; bovo-viro, bovido ; 
êel'a[n, êen1 1ino, êel' al ol'i lo , êc \'a liclo ; 
sa fu , sarino, sa l'o-\' irn, sa rtdo. 

La bcla lingvo Esperanto. Lin~·o 
de la mondo (ou) m onda Jingvo. La 
arno de palrino (ou) la amo patrina. 
Viando de bovo (ou ) bova viando. 
Kotleto de porko (ou) porka kotleto. 
Bone kaj facile paroli kun amerika ka­
maradino. Fervorc hata li , Bouc labo­
ri ; longe vivi ; r apide skribi. 

Pli forta ol la morlo. Forla kiel 
lcono (ou) ticl forta kiel leono. Ti c! 
bona kiell>cla. La plej alta el la mon­
'.c:>i .. Pli b 'ank' olm•f:o. La plej t'orla cl 
Cl UJ . 

Les adjectifs se termin ent 
en a singulier. 
en aj pluriel. 

Les n oms se terminent 
en o singufier. 
en o j pluriel. 

B. 2 B. 3 

TARIF DES ORNEMENTS 

Série A t ••• 0' t •• • •••• • •• ' . 10 )) Série B 8 
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Devis pour un Matériel complet 
d'lmprimeri:J à l'Ecole 

- 1 presse scolaire complète 
cc Freinet >> r enforcée, 
avec accessoires ct rou-
leau presseur ....... . 

15 composteurs à 1 fr. 50 
1 paquet interlignes bois 

- l police caractères ..... . 
- Espaces assorties ...... . . 
- Filets ornés ct traits . \. 
- 1 casier à caractères . . . 
- 1 plaque à encrer ..... . 
- 1 roulea11 encreur spécial 
- 1 - tube d'encre . . .... . 

1 

75 )) 
22 50 
3 )) 

55 )) 
12 )) 
3 )) 

20 )) 
3 )) 

15 )) 
6 )) 

- Émballage et port . . . . . . 30 n 

- 1 action de la Coopérative 25 » 

269 50 

à payer contre facture à notre tréso­
rier Daniel. 
Rouleau presseur seul : 18 francs. 
Su!Jplément pour police spcdale de 

la Coopérative : 10 francs. 

FACULTATIF 

(non indispensable) 

1 porte-composteur : 0 fr. 50 l'ml. 
1 pince : 5 francs. 
1 paquet interlignes métal : 7 fr. 

(Le Bulletin de mars donnant des 
ins tructions complètes ponr ln cons­
truction d'une partie de ce matériel 
sera envoyé franco contre 1 franc en 
timbres). 

B. 5 

TRAITS 

Prix uniforme : 2 fr. l'hecto 
Modèles disponibles : 

1 
~ 
3 -··-···----·····-····-·- ·-··-··-·----·-····-··············-
4 

VIGNETTES 
Vignettes Latoul' : corps 12 

OG'-SG§O 
Vignelles Grasset : corps 9 : 

~»B~«~ 
0 fr. 25 l ' une ; au poids à partir de 

50 gr. : 4 fr. l'hecto. 

Bordure corps 6. 
aU .. DM***•~ 

6 fr. le cent. A partir de 50 gT., au 
poids : 5 fr. l'hecto. 

Pour livraison en composteur for­
mant filet, supplément de 2 fr. par 
composteur. 

CARACTERES 
Les polices de caractères sont ven­

dues au poids. Nos polices pèsent de 
2 kg. 500 à 3 kg. Nous pouvons les li­
vt·er à 20 fr. le kg. enviTon. 

Corps 12 : 

1 ) Nouvelle Collection 
2) Limoges Ancienne Ville 
3) Empereur de France 
4) Rue Sainte-Marguerite 

Corps 10 : 

5) Épicerie-Fruits-Primenrs 
6) MarseillehommeAbadulac 

Corps 10 (police spéciale) : 

7) Pol. spéciale 10 COOPÉ 
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FILETS ORNES 
(0 fr. 75 l'un) 

Les modèles ci-dessous sont livra­
bles immédiatement : 

2 

ENCRES 

Nous faisons livrer maintenant des 
encres d'imprimerie en tubes, à par­
tir de 125 grammes, et en boîtes, à 
partir de 250 grammes. 

Bonne encore noire à partir de 2 fr. 
l'hecto. 

Encre noire ct toutes nuances : tl 
à 6 francs l'hecto (envoyer échantil­
lon de la couleur désirée). 

PERFORATEURS 
Perforateur N• 1 avec guide 

(pour 5 feuilles) : 4 fi'. 60. 
- Perforateur N" 2 ~ur 15 feuil­

les : 12 fr. 70. 

*** 
A ltaches métal, genre attache de 

c~hier pour reliure à la main : 
Le cent : 1 fr. - Le mille : 8 fr. 
S'adresser à la Coopérative. 

*** 
Pince << Pratic » : 40 francs. 
Agrafes spéciales (le mille) : 4 fr. 
Alphabets gommés, l'un : 0 fr. 05. 
Reliure boulons, spéciale pour li-

vres de vie, l'une : 0 fr. 75 franco . 

. PAPIER 

Format Gerbe, le mille : 8 francs. 
Petit format, le mille : 4 francs. 
Carlon pour livres de vie : 
Format Gerbe, l e cent 5 francs. 
Pelit format, le cent : 2 fr. 50. 
Enveloppes : le mille, 10 fra11cs. 

Nous donnerons dans les prochains 
bullelins de nombreux spécimens de 
vignettes, 

L' Aato-Dévoltear 

1 (( EBLOVISSANT )) 

Nous annonçons que nous meltons 
en venle un e lanterne susceptible de 
tripler au moins les dimensions de l'i­
mage du Pathé-Baby, tout en intensi­
fiant l'éclairage jusqu'à le rendre 
c~mparable à celui des grands appa­
reils. C'est l 'auto-dévolteur Molher, 
dit : << Eblouissant » dont la cons­
truction doit êlre modifiée selon n os 
suggestions. 

Cel appareil ne peut fonctionner, 
aclucllement, qu'avec le courant. Son 
prix de vente varie légèrement selon 
le voltage du secteur. Ce voltage doit 
être indiqué à la commande. 

Appareil complet pour courant de 
110 volts : J05 francs. 

Appareil complet pour courant de 
125 volls : 325 francs. 

Appareil complet pour courant de 
150 volls : 335 francs. 

Appareil complet pour courant de 
220 volts : 375 francs. 

Lampes de rechange : 9 fr. 50 l ' u­
ne.- Conditions habituelles de vente. 
WWAWUJI iiiiliii !II!IW11ll111ll!i 

L ' ŒUVRE 
DE LA 

« Maison des Petits >> 

En pleine forèl , à 1 km. de la mer 

EDllCATIO:\' NOUVELLE (Montessori, Con­
sincl, etc ... ) i\latériel t·énové ct améliOJ·é. 
Enfants ci e tous âges, de toutes nat iotuJ ­
lités, même nffuibl is. NATURISME . 

~IA I SON oynnl toul le confort modern<'. 
rrux les plus h ns poss ibles. 
.POSSEDP. L'IMP111MEHI E, cl un maté t·icl 

\ 'UI 'Îé. 
flf\COMM Al\'DE?.-T .. -1 

f-'in slilull'ur !!SI 1111 rie nos camarades. 

S'ADRESSER A 

R. LALLEMAND, 
<< Maison des Petits » 

LESCAR (B.-Pyr.). 
La i\lnison vn ètre lrnnsférée incessa­

ment à SOULAC (Gironde) . 
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.LE CINÉMA 

SOUSCRIPTION 
ouverte 

pour l'achat 
d'un Pathé-Baby 

offel't aux pupilles de l'Avenir Social 
comme cadeau de Noël. 

PREMIERE 
LISTE DE SOUSCRIPTION 

E. Fournet, inst. La Chapelle-au-
Mans par Gueugnon (S.et-L.) 2 » 

.Jean Thines (Ardèche) . . . . . . 10 >> 

R. Daniel, Trégunc-St-Philibert 
(Finistère) . . . . . . . . . . . . . . 10 » 

L. Avenas, Félines (Ardèche) 
Gauthier, SolLerre (Loiret) .. . 
Faure, Corbelin '(Isère) .... . . 
Alziary, Bras (Var) ........ . 
Marie Burie, Allemagne (B.-Al-

pes) . . .. . .............. . 
Freinet, St-Paul (Alpes-Mariti-

nles) . .............. .. . . 

TOTAL de la 1• liste .... 

10 )) 
10 )) 
10 )) 
10 )) 

15 )) 

10 )1 

37 )) 

Camarades, hâlez-vous 1 Envoy-ez 
sans retard votre souscriplion. Qne 
nos p etits de l'Avenir Social aient 
leur cadeau de Noël ,celt·3 nnnée en­
core. 

Les souscriptions sont reçue:; par 
.T. GORCE, instituteur à ~brguux­
Médoc (Gironde) C.-C. 141.41 nor­
deaux), administrateur délégu6 de la 
Coopérative de l 'Enseignement. 

J . GORCE. 
~ll!l!l!l!!!!!!!!!!l!!llloi!!~!I!I!!!I!~I!I!IJ!I!~!II!jliii~IJ!I!I!il~l!!l ~. ~, ~iii!I!I!!TI!IQ~ Dili!! !I!II!I!I!IIJ!I!I!I!I!I!IIJ!I!I!I!I!I!II!!I!IIIIil!! lili! li !I!IIJ!IIIIII!IIJ!I!I!III!I!Jlwnnummmu 

lA TECHNIUUE DU CINEMA SCOlAIRE 

te Cinéma à l'Ecole 

L'iltilsalion du cinéma à l'école po­
se plus ieurs problèmes malaisés à ré­
soudre, les uns d'ordre matériel, les 
autres d'ordre pédagogique. 

Nous n'avons point, certes, la pré­
tention d'apporter à chacun d'entre 
eux une solution définitive, la solu­
tior:. « la meilleure >> ; mais ce que 
nous pouvons affinner,c'est qu e nous 
les aborderons tous les uns après les 
autres, en apportant à les résoudre, 
la contribution d'une expérience de 
plusieurs années de manipnlati01Ù, 
d'observations et de recherches. 

Bien des camarades auront aussi 
leurs remarques à présenter, leurs 
critiques et leurs objections à for­
muler. Ils n'y manqueront certaine­
ment pas et de cette praLique de la 
coopération sortira une étude sérieu­
se et profitable. 

Il va de soi que l es premiers problè­
mes à ex)lminer sont les problèmes 
d'ordre matériel : organisation de ln 
salle de classe ; choix ct disposition 
de l'appareil et de J'écran ; manipula­
tions et entretien des 'films, etc ... Au 
point de vue pédagogique, nous au­
rons à examiner ensuite Ja place à ré­
server au cinéma dans l'enseigne­
ment, les m eilleurs films qui con­
viennent aux différentes leçons et la 
façon la _plus profitable de les utili­
ser. 

Premiel' problème d'ordre matél'iel : 

L'ORGANISATION DE LA CLASSE. 

L'obscurité 

Pas de bonne projection devant 
une classe un peu nombreuse sans la 
réalisation d'une obscurité aussi par­
faite que possible. 

Heureux - au point de vue ciné­
matographique - les camarades qui 
disposent de locaux sans de trop 
grandes ouvertures, et avec des volets 
de bois pleins. Pour eux, le problème 
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d<' l'obscurité ne se pose pas, ou bien 
~a solution est d'une extrême simpli­
cité et ne dem ande que J'utilisation de 
quelq ues feuilles de papier n oir. 

1\Iais pour les salles éclairées par cie 
larges bai es vitrées et sans volets, la 
question est plus complexe. Les un s 
la résolvent en reportant leurs cc séan­
ces cinématographiques >> aux h eures 
de la journée otl l'obscurité naturel­
le vient s'ajou ter à la demi-obscurité 
qu 'ils ont pu réaliser dans l eur cla t; 
se c t dont ils sc contcntcnt.Nous som­
mes, avouons-le, plus diffici les qu'eux 
parce que nous pensons que le ciné­
ma a son utili sation au cours même 
de la leçon, si nous voulons tirer un 
maximum de rend ement pédagogi­
que, et nous ne saurions nous con­
tenter de ce pis-aller. 

Alors, que faire ? 
Nous avons expérimenté d'abord le 

procédé su ivant qui peut, dans de$ 
salle:- où les ouvertures ne sont pas 
en retrait des murs, donner de bons 
r ésulluls : construction de cadres en 
bois (de 2 m. 50 X 3 m. 25 dans le 
cas qui nous occù.pe) r ecouvertes de 
toile de tapissier \ ur laquelle on ::1 

collé du papier noit' ardoisé. Ces ca­
dres. muni s de deux crochets à leur 
bord s upérieur, sont suspendus à des 
pilons scellés dans le mur au-dessus 
des ouvertures à obstruer. 

Inconvénient : prix de rev ient as­
sez élevé ; bois, toil e ct papier sont 
chers. Manipulation demandant des 
précautions pour éviler les accrocs. 
Logem ent des cadres assez difficile 
à trouver en dehors des heures de ci 
n éma. 

Avantages : bonne obscurité obte­
nue assez rapidement (5 à 10 minute~ 
avec un peu d'entrainement). 

Un deuxième procédé est préconisé 
par des maisons de commerce louant 
des films, tel Weick, de St-Dié. Il con-. 
siste à monter des rideaux de toil e 
noire sur anneaux ct à les faire cou­
lisser sur des tringles placées au-des­
s us des ouvertures à masquer. Il con·· 
vient pour les baies en retrait drs 
murs. 

Inconvénient : prix de r evient assez 
élevé, ca r la bonne toile est chère ct 
il faut des rideaux froncés si l'on veut 

un e obscurité satisfaisante, donc, un 
m étrage de toile supérieur au moins 
de moilié à la su rface des ouvertures. 
EL puis ce sont des cc nids à poussie­
re » qui demand eraient la possession 
d'un aspirateur pour être entre tenus 
en bon état de propreté. 

Avantages : manipulation aisée et 
très rapide. 

Enfin, un troi sième procédé q ue 
nous allons expérimenter clans quel­
ques jou•·s consiste en l'utilisation de 
s tores de toile très épaisse montés sur 
des systèmes à enrotdement automa­
tique, analogues à ceux adoptés par 
les compagnies de chemins de fer. Ces 
stores débordant "de part et d'a utre 
des ouvertures pourront être abais­
sés pa r traction d'un cordon. S'ils 
donnent une obscurité suffisante, il s 
cons titueront le plus pratique des 
procédés, quant à la rapidité de la 
manipulation, à l' hygièn e, à la dura­
bilité ùu matériel. Le prix de r evient 
ne sera guère supérieur aux autres 
systèmes, mais constituera certaine­
ment pour bea ucoup l'inconYénicnt 
capital . 

Et puis il y a un si, relatif à J'oh­
scm·ilé, par conséquent d'une impor­
tance non m oins capitale. Seule, l'ex­
périence prochaine nous en indique­
ra h1 valeur. l\lais nous pouvon<; ctrjil 
a firm cr qu 'il n'y aura pas 1:1 11ne clif­
ficulté insurmontable. L 'augm<'ntn ­
Lion du prix de revient o~rml'ttr: \ de 
l'éluder soit en doublant ·l e slore, soif. 
en subsituanl à la toile noire de la toi­
le de bâche peinte en noir. Nous 
pourron s prochainement donner de~ 
chiffres cei·tains sur ce système bien 
a u point qui n'est pas encore nlllis~. 
à notre connaissance e t qui sera une 
exclusivité de notre Cinémathèque. 

Si quelques camarades ont tenté 
autre chose, nous leur serions très 
reconnaissants de nous faire bénéfi­
cier du fruit de leur expérience. Cc 
fais~nt, ils montreront qu'ils com­
prennent pleinement l e sens du mot 
« coopéra ti on >l et ils satisfairont 
plusieurs des nôtres qui m'ont de­
mandé d'ouvrir u ne large enquête sur 
la question de l'obscurité dans les 
salles de classe. 

(A suivre) O. ct R. BOYAU. 
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k) Le Jura et l'Est. 
1130. Le Jura (4 films). - <HO En­

virons de Saint-Claude. - 761 Be­
sançon et ses environs. 

l) Paris. 
969 L'Ile de la Cité. - 970 Les lllO .. 

nument s (2 films). - 971 Les Grands 
Boulevards. - 972 Jardins et Parcs. 
- 973 Vieilles rues - 974 Mont .. 
martre. - 975 La T~ur Eiffel. - 97() 
Le Bois de Boulogne. 

m) Les communicati ons. 
1048 Les ch emins de fer : l'exploi­

tation. - 1055 Les chemins de fer : 
la voie. - 1063 Les chemins de fer : 
la plate-forme de la voie. 1064 
Ponls el viaducs. - 1040 Les écluses. 
- 1124 Les canaux. 

3• SECTrON: Les colonies françaises. 
a) Afrique du Nord : Algérie, 

Tunisie, Maroc. 
68 Les Bédouins. - · 69 Le cous­

cous. - Portiers tunis iens. - 24G 
Petits mé.tiers tunisiens. - 70 Fem­
mes arabes. - 71 La vie au baJ·em. 
- 67 Modistes arabes.- 581 La gran­
de prière musulmane.\- 283 Récep­
tion au désert algérie1\. - 285 Les 
tion au déserl Algérien. - 285 Fête 
au désert algérien. 873 Les 
Touareg (2 films). - 8G8 A tra~·ers 
ie désert : le Pays :le la Soif -- 91.J. 
In Salba (2 films). - 1'76 Tiongie. -
582 Constantine et les gorges du 
Rummel. - 64 Oasis de Tozeur. -
946 Oasis de Témassine. - 613 Onsis 
de Nefta. - 552 Sfax. - 551 Ga­
bès. - 756 Tunis : quartiers in­
digènes. - 711 Carthage et ei-D.iem. 
- 66 Ruines de Dougga. - 843 Mo­
saïste Mat·ocains. 

b) Autres colonies africaines. 
929 NavigatioP sur le Niger (2 

films.) - 305 Tombouctou. - 893 
Tombouctotl la mystérieuse. - 829 
Konakry. - 634 Passage d'une riviè­
re a u Togo Français. - 418 Maria­
ge au Dahomey. - 633 L'art au Da­
homey. - 502 Danses soudanaises.-
3R4 Danses Habë. - 546 La ville de 
Djenné. - 823 La Guinée française. 
- 564 Les Chilouks. - 287 Une fête 
chez les Chilouks. - 779 Djibouti. -

c) Colonies d'Asie, d' Améri­
que et d'Océanie. 

270 Fête chez les tribu s Moïs. -
516 La soie au Cambodge. - 793 Ln 
baie d'Along. - 288 Travail des élé­
phants aux Indes. - 498 Le bain des 
éléphants. - 762 Vision d'Orient : 
Jérusalem. - 885 La Guadeloupe : 
montagnes et volcans. - 909 La Mar­
tinique. - 922 Fort de France. 

4" SECTION. -Les pays d'Europe : 
521 Bruges la Morte : monuments. 

- 522 Bruges la Morte : canaux. -
471 Dcntelières de Bruges. - 778 
Rotterdam la Venise elu Nord. - ~.9 
Coiffes et costumes de Hollande. -
608 La Rivièra Anglaise. - 983 Lon­
dres. - 911 La vie au Finmark. -
927 La ''ie chez les Lapons. - 10.147 
Au pays des Esquimaux (3 films). -
708 Lucerne. - 300 Sauts en ski 
(Suisse). - 301 Glissades en tobog­
gan. - 395 VeL:ise : monuments. -
39ll Venise : canaux. - 575 Villes 
d'art italiennes. - 573 Rome. -
705 Florence. - 579 Le lac l\'Iajeur et 
les îles Borromées. - 244 L'lie de 
Capri. - 577 Le lac de Côme. - 79 
Eruption de l'Etna . - 379 Porto 
(Portugal) . - 354 Coïmbre. - 417 
Lerida. - 464 Tolède. - 658 Gre·· 
na de. - 659 L'Alhambra de Grenade. 
- 735 Bijoux de Tolède. - 333 Dan­
ses à Séville. - 737 Paysages espa­
gnols. - 3015 Voyage en Grèce : Le 
Féloponèse. - 3016 Voyage en Grè­
ce : La Crête. - 991 Voyage en Tché­
coslovaquie. - 990 L'incl us trie en 
Tchécoslovaquie. 

5• SECTION. - A.çie , Afrique, tlmé­
rique. et Océanie : 

454 Enfants japonais. - 245 Scul­
pture sur ivoire au .Japon. - 45.3 
Art du potier japonais. - 328 Le .Ja­
pon sous la neige. - 1174 Volcanis­
me an Japon . - 1173 Le Canal de 
Suez. - 939 New-York (2 films) . -
792 Parc de Yellowstone . ~ 467 Val­
lée du Yosémite. 588 Chez le:-; 
peaux-rouges de l'Amérique du Norù. 
- 321 Les montagnes du Kaatskill.-
25. Les chutes du Niagara. - 62G 
Torrents et Cascades du Colorado. -
111? Le volcan IG!anéa (2 films) . 

*** C) Histoire. 
1 •• sECTION. - Histoire ancienne 

• 
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550 l ' acropole d'Athèn es. - 549 
Athènes antique. - 908 J eu x. olym­
piques de l'an cienne Grèce. - 57.1 
R ome. - 1119 Une ville romaine : 
Timgad . - 1185 P ompéi (2 films). - -
700 Le Lou vre : at·t égyptien. - 701' 
Mu sée Cernuschi : J'art chinois. 

2' s ECTION. - Mouen-A ge ; Renais· 
sance et lemps m odel'nes : 

680 Nolre Dam e de Pa ris . - 11 70 
Les tou m ois . -- 702 Le Lo uvre · 
sculptures du Moyen-Age el de 1: 
R enaissance. - 703 Mu sée d u Tro­
cadéro (2_ films) . - 390-91 Les Ch à .. 
teaux de la Loire (2 films). - 392 Le 
Châ teau de Blois. - 393 Le Châ teau 
de Cha mbord. - 704 Versailles. -
49 L es grandçs eaux à Ver sailles. 

(A SUIVRE). 

mmrmmrrn•••••••••• llllllll"'"wm l!iil! lllilii'""'""w" mw mnm 

DOCUMENTATION NATIONALE 

Réponses à n otre enquête 

Cinéma 
et lanterne de projection 

5-26 GAUMONT 

!.!'appareil m'a coûté 4.408 f t· . 40 
(fa cture du 30 décembre 1926). 

Subventions obtenues : 
Ministèr e de l 'I.P. . ... . .. ·. . . 1.000 
Ministère de l 'Agriculture . . 1.500 
Office agricole départem ental 400 

Appoint fourni par la municipalité. 
Appareil excellent, pr oj ection d r 

tous les films du commer ce, sécurité 
(carters pa r efeu et étouffoirs à galets) 
maniement commode (san s aucune 
aptitude, j e fa is fonctionner l'ap­
pareil seul pendant 2 et 3 h eures). 
Luminosité parfa ite. 

Inconvénients : trop coûteux. 
PRADILLON (Alliet·) . 

*** 
Location de films standard 

(pour grands appareils) 

Agences de location de films où j e 
m e suis adressé : 

Gaumont (agence de L yon ), 69, 
cours Wilton, Lyon. 

Location : 0 fr. 10 a u m oins pa r 
m ètre. 

FjJms en bon état, m ais ... pour 300 
francs on a des '' r ossignols » . 

Office régional du Cinéma Educa-­
teur : 126-128, Grande ru e de la Guil­
lotièr e. (Trop de documcnfa ires pour 
une séan ce publique rura le) . 
· Office spécial du Cinéma. - Lep cl­

le lier, 9, eours Lafayette, Lyon. 
2.000 m. pom 150 fr. - F ilms as­

sez bons. 
lnl erfilms, 23, r ue Thonrassin, à 

Lyon . 
P as de pTogramme comple t : de 

grands films de 150 à 300 francs. 
Pathé Consortium Cinéma, 3, p lace 

Morand, Lyon. 
2.000 m. p our 300 fr. au minimum. 
Paramozmt, 16, rue Stell a, L yon. 
0 fr. 08 le m ètre. 
Fox-Films, 2, avenue de Cli chy , P a­

ris (xvm•) . 
V itagraph, 25, rue de l'Echiquier 

(x•) . 

Eclair-Cinémn, 12, ru e Gaillon (n •) . 

Speedo-Film. - E . Sefcr , 31, bou­
levard BoTu1e-Nouvclle, P ari s. 

Location : 0 fr . 05 le mètre. Film ~; 
en bon état, assez inté t·cssan ts. (J e 
m e sers ordina irement à cel le agen­
ce) . 

L e Cinéma à la Campagne, 23, rue 
Molièr e, P aris ( 1•') . 

(0 fr. 02 le m.) mai s films très 
usés. 

PRADTLLON, a Courçais (Allier ). 

*** 
Nous prions tou.s les possesseurs de 

grands cinêmas de répondre à noire 
enqu~te (voir dernier numéro). 

A la demande de plusieurs corres .. 
pondants, nous seron s particulieJ'e­
m ent h eureux de signale1· les agen ces 
de cinémathe9.ues qui louen t dan s de 
bonnes • condzlions des films comi­
ques. 

La revue est ouverte à tous. Utifi.· 
sez-la pour l'amélioration de n os su­
vices cinématographiques. 
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Ciné rn 1 Sr.o1aire Pa• hé-Baby 
avec magnéto 

Le cinéma est sur le. P?int ,de co~­
quérir, dans nos proce~es pedago~~­
ques une place preponderante. El e­
la esl j us le, car s' il ~anque . en~orc 
des q ualités de rédactiOn aux f~lms 
instructifs et éducatifs, la tecbmquc 
de la projection .est arrivée à un .~el 
degré de perfecltonncment q.ue 1 n~ ­
trod uction de la photographie mu­
m ée, dans notre enseignem ent, ~élcr­
mine éveille ou aiguise en l'espnt C I~­
fanli~ une faculté éminemment fe­
conde, à savoir le sens de l 'obse1·va 
tion. , 

Mais il y a au musée de la ~edagc-
gic une telle collection de methodes 
ct de procédés qui ont fait le,ur len~p~. 
qu' il esl devenu de mode d accue11l~r 
les prétendus r énovateurs de .c~tle pe­
dagogie avec qu~lque sc~p~IC_l.sm~ : 
d'autre parl, l e cmema a etc s1 p1 os .. 
lilué qu'il va incr a difficil.e~1enl, dan.s 
l'esprit de beaucoup, les mJustes pre­
j ugés qu e sn. commerci~l~salion à ou~ 
trancc y a fu1t naître. M.\us nou s J10~l H 
a dœssons à ceux qui n e sont pas lT 
révoeablemcn t attachés aux choses 
du passé, à ceux qui , ayant foi c~an:· 
1 ~ progrès, cro~ent avec ~erveur. a l . 
vertu de ce qu'll apporte a t ravers Ir 
discriminations qui s'opèr ent à 1~ Jq 
mière de l 'expérience .: Not~s chso~~ 
que le c inéma a conqms drmt de c11 
dans l'école. 

Pour des raisons nombreuses, que 
j e ne développerai pas ici, j e cons1 
dère que Je meilleur film éducati f .esl 
court e l j'estime que le type du ftlm 
scolaire csl la bobine de 10 mètres 
du Palhé- Baby. C' est donc du 
Pathé-Baby qu e j e veux vous entrete­
nir, el particulièrement du P a thé-Ba­
by ma gn éto. 

Il y a, dit-on , 19.000 commt~n.es ([li 
savourent les ineffables 12_la1Sll'S d ' 
J'éleclrifica lion , m ais j ' appartiens aL . 
48/ 100 pour lesquels n'ex~stent c~co­
r e que de forts beaux proJets, qm :re­
montent d'ailleurs à p lu s d'un lustrr 
Et j'ai longtemps tourné la maniYel­
le de mon Pathé-Baby avant d'amé 
li01·er mon installation . 

Les inconvénients de l::l magnéto 
sont nombreux. 

La mise en m ouvem ent de l'appa­
reil esl, à la longue, assez pénible, 
s u rlou l quand, à l'u sure, le rende­
ment de la magnéto baisse un peu. Il 
faut rattraper cela à <c l'huile de cou­
de )) ! 

Le brttil cs / exlrèm ement gênant 
:poul' l es explications, dont tou le pro­
JCCliOn d idac tique doit être accom­
pagnée. Il gêne aussi la surveillance 
des élèves. 

L'intensit é lumineuse n 'est pas, 
conslanle c t la projection fixe (sa r1:s 
danger po~n· le film à cause de la .fat­
ble inten sllé du courant), malgre le 
débrayage, est extrêmement malaisé. 
La cc croix. de l\Ialte •• s'arrête sou· 
vent à l'obturation et lorsqu'on veut 
continuer le déroulement du film, la 
courroie patine régulièrement. . 

Enfin , la magné to est d'un pnx as­
sez élevé cl c'est là un vice sou ven l 
rédhibitoire ! 

L'emploi des accumulateurs serail 
tl conseiller si, à la décharge l'inten ­
silé lumineuse n e faiblissait, mais des 
essais faits par le Directeur du cc Ma­
gazine Scientifique ~llu~ lré ~e l'Insti­
tuteur ,, et par mo1-meme, 11 ressort 
que celle solution n'est bonne .qu_'avcc 
la possibilité d'une r echarge fac1le . 

Une aulrc solution s'imposait donc 
cl je crois qu'elle r éside dans l'cm­
plo·i des piles à liquide et à gros rcn·· 
:lem ent, ùont le prix est r elativement 
•Jeu élevé. J'ai fait l'expérience avec 
une hallerie de 8 piles Féry Super 3 
précédant un accu tampon de (i volts 
10 A. H. 

Une série de zincs et une char ge d e 
sel ammoniaque m'ont permis de p ro­
jci.er environ 2.500 mètres de film et 
de fa ire 450 h eures d'écoute avec u n 
app areil de T.S.F. de 5 lampes. (Car 
celle ballerie peut alimenter en m~­
me temps que le cinéma un apparei l 
r , Hlio p ar une prise au + 4 de l 'ac­
t' Il ). 

.Tc cons id èr e ces résultats comme 
remarquables ct dignes d'intéresser 
ceux que la magnéto ne satisfait plus. 
J e leur donnerai, sur leur demande, 
avec p1aisir, tou s rc1tse~~nements 
compl émen taires qui pourraient leur 
sembler utiles. A. l\IARADE~E. .. 

Laroque-Gageac (Dordogne) . 
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DOCUMENTATION INTERNATIONALE 

la Projection lumineuse et le Cinéma 
dans les écoles allemandes 

Cette ~lude, dr notre cnmarade nl­
lemanc.l ScHNELLER, directeur d'une 
des plw; gmnc.les écoles de Leipzig, a 
été publiée par la belle revue ukra­
nienne : « La voie de l'Educa tion >> c l 
dan.c: le bulletin elu u Servil'<' 1nter­
nalional Esperanliste Pédagogique ». 
Ce service a traduit l'original (rédigé 
en Esperanto) spécialem en t pour no­
tre revue. 

1. Avant la guerre 

Si l'on considère l'évolution de la 
projection lumineuse - que ce soit 
J'image fixe de la lanterne ou l' image 
courante du cinéma - aussi hien cu 
Allemagne que dans tous les autres 
pays, il n'est pas possible de s'inscri­
r e en faux conlre le jugement sui­
vant, qui résume toule l'~stoirr! d11 
début des p l us bell es im cntions : 
« Dès qu'on a voulu les réaliser , les 
idées les plus riches ont été exploi· 
técs, galvaudées, saccagées par d e!: 
saboteurs ». Et cc n 'es t pas un pur 
h asatd que le simple appareil por te 
encore le nom de « lanterne magi· 
que », qui rappelle comment il ful ex­
ploité par les impos teurs du spirilis 
m e. 

Ce n'est qu'après 1870 que paru 
rent les premières instructions se rap­
portant aux projections lumineuses 
En 1880, au Havre, ful c réée la pre· 
mière associa tion pour le développe­
m ent de la projec tion lumineu se en 
vue de l 'éduca tion. 

En Allemagne, au débul, on se scr 
vit de la projection pou r illustrer les 
cours de J'Universilé, les leçons sur 
l'histoire de l'm·L, la physique, la chi­
mie ella m édecinc(à Berlin c t à Ham ­
bourg). Les ha utes écoles t echniques 
utilisèrent les projections pour mon­
trer des m odèles ct des profils de ma­
chines . C'est en 1892 que, p our 
première fois, dan s un lycée de Ber­
lin-Steglitz, on présenta devant les 
élèves des projections lumineuses se 

rapportant à la géographie e t aux 
sciences n a turelles, bien qu'une con ­
fér en ce de directeurs ait auparavant 
condamné l 'emploi d'un appareil ju­
gé trop « ch er ,, et trop << lourd » 
pour pouvoir devenir un moyen d'en­
seignement. 

Mais le nouveau mot d 'ordre << Edu­
quons par l'art ! », qui pénétra la pé­
clago~i e allemande dans les premières 
années du 20• siècle:, vin t hâ ler l' évo­
lution de l'enseignement par la pro­
j ection. A la suile des résol ulions 
prises à ce sujet par un Congrès de 
l'éducation, à Munich, en 1900, le ly­
cée de Berlin-Steglitz organisa, pen­
dant les so irées d'hiver, tou Le une sé­
rie de conférences éducatives desti­
nées aux éfèves et aux parents ct 
lustrées à l'aid e de projections. On 
ir.s ta lla d'une façon modèle la p re­
mière salll' cie proj ection. Pendant ks 
leçon s d'his toire, on y présentait des 
vues de m onna ies antiques et de m o­
numents grecs et romain~;. 

C'esl en 1896 qu e les principes 
techniqu es de la projection lumineu ­
se mobile furent trouvés, à la fois , 
pa r Lumière (Paris : << Bioscope ,, ) , 
par .l\Iesster (Berlin) et aussi pa r Em ­
pire (Londres). Dix ans a près, Jes ef .. 
forts en vu e d'adapter le film à l'en 
seignem ent commençaien t. 

La première form e de la représenta­
tion cinématographique en Allema­
gne ful cc qu'on a appelé le cc J{aiser­
Panoruma », gale rie se trouvant 
dans presque tou les les grand es vil­
les. On y pouvait voir des vues géo­
graphiques sléréoscopiques s uivant un 
programme variant chaque semaine. 
Le créateur et l 'organi sa teur en fut 
Fuhrmann (Berlin), donl la réputa­
tion s'étendit dans toute l'Europe. Le 
but des efforts de Fuhrmann était 
l'éducation des masses populaires. 
Après 1900, les << Panoramas » cédè­
rent la place à un nouveau genre de 
représenUation cinématographique 
qui lïl ses débuts dans les petites 
rues lransversales des faubourgs el 
qui aujourd'hui triomphe dans les 
p:1laces des grandes artères (à Berlin : 
la Kurfürstendammslrasse !) E l quel 
ét ait déjà son but ? 

Dès son apparition, l e cinéma fui 
l'objet d'une lulte épique. Les péda-
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gogues qui s 'enthousiasmaieut pour 
l 'éduca tion par l'art, durent constater 
qtle les masses ignorantes étaicni 
davantage attirées par l'art v icié dont 
Je prototype était le film des détecli ·· 
' 'es, des cambrioleurs, des tricheurs 
el des prostituées. Les p édagogues r é­
~arnèrent la censure des films in­
fecls, l a cessation d'une 'réclame 
<< avide de sang » el la régularisation 
de l'entrée des théâ tres. S'il est vrai 
que la cen sure supprima les excès, 
elle n e pul créer le film édu catif et 
culturel. Il s'agissait de lutter contre 
l'horreur par l'a1't sain, de vaincre le 
film abominable sur son propre ter ­
r ain par le bon film, bea u, instructif 
et morat 

En 1907, le personnel enseignant 
de Hambourg, eu guise de conclu­
sion, déclarait que 98 p. cent des 
films étaient nuisibles et condamna­
bles, et que 2 p. cent seulement con­
tenaient des éléments qui - sans 
être à l'abri de la critique - pou­
vaient cependant faire e;oire !t l'aYe­
nir du film d'ensP.igr\e;ment ct d'édu ­
cation, et qui mérita1e\!t d 'ntlirer l'at­
tentiol~ des éduca teurs. Mais oü pou­
vait-on se procurer ces films, sinon il 
la fabrique, puisque l'école sc d t':cla-

1 rait incapable de les produire par ses 
propres forces . 

Le premier rilm d'en seignement 
parut en Allemagne en 1903 et ful 
présenté à l'Univer sité d'iéna, à l 'oc­
casion des cours de vacances. Tl avait 
pour titre : cc La vie des infiniment 
petits ». Mais en tous pays, égale­
ment en Allemagne, c'était le fi lm 
français qui prédominait dans les 
programmes. Les maisons Gaumont, 
Pathé, Eclaü·, fabriquaient aussi des 
films d'enseignement, films que les 
a ssociation s d'en seignement s'effor­
çaient d'utiliser p our leurs fins cultu­
r elles : <c L'épanouissement de la 
fleur >), cc La croissance de la pom .. 
me de terre >l pour n e citer que les 
pins sensationnels pour l'époqu e. 
Mais ces films n'avaient guère qu'une 
centaine de mètres et pour une soirér 
il en fallait 8 ou 10, ce qui faisait tl 
programme bien décou su. Il est Vl'ai 
que la maison Pathé avait organisé 
une série de voyages-conférences,avec 

Dusseldorf comme point d'attache, 
p our présenter des films réunis au­
toUl d'un sujet plus ou moü1 s vaste. 
con1me cc Dans le midi ensoleillé )) , 
cc L'hiver )) , etc ... 

L (; film géographique e t scientifi­
que étail enfin sur le p oint de trou­
ver ~a voie, quand la guerre éclata. 
Alors tous les projets furen t abandon­
nés et l e film devint le serviteur fi­
dèle de la guerre. C'est la raison pour 
laquelle l'Etat s'intér.es~la enfin au 
Cinéma et la guerre fit naître en Al .. 
lemagne, à la fois, le film militaris­
te, l e fil m théâtral el le film d'ensei­
gnement. 

(A SUIVRE). 

Traduit rlu texte original en Es­
peJ'anto, avec l'autorisation de 
la J'evue ukranienne << La V oie 
de l'Education )) . 

SCHNELLER, 
Directeur d'école à Leipzig. 

*** 
Collaboration internationale 

La grande revue pédagogique d'U­
kraine : c< La 1r oie de l'Education )) , 
(31, slra lo Karl Lieblmecht-I(harkov) 
nous a donné l'autorisation de publie1· 
loute sa vaste documentation inter ­
na tionale se rapportant aux techni­
ques nouvelles de l 'école. 

D'a utre part, nous somm es assurés 
de la collaboration du Service pédago­
gique international espémntiste dan s 
le même domaine. 

La r édaction de cc La Voie de l 'E .. 
ducalion )) invite tous les éducateurs 
d'Occident à collaborer à sa revue -
soit par de longues éludes documen­
taires, soit par de courts articles pour 
sa chronique in ternationale. Ces ar­
ticles sont payés. Les édu cateurs qui 
désirent se documenter sur l'école so­
viétique en Russie et en Ul<raine 
pourront dem ander le résumé biblio­
g1·aphique gratuit de chaque n uméro 
de la .rev ue. Ce r ésumé paraîl en Es­
peranto et en frança is. Le demander 
à M. Boubou, 96, rue Sl-Ma:rccau , 
Orléans (Loiret ). 
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TECHNIQUES ~DUCATIVES 

UNE EXPÉRIENCE 

DE LA NOUVELLE METHODE 
DANS L'ENSEIGNEMENT 

DE L'ANGLAIS 
pat· OLD BOY 

Il y a trois sortes d'élèves : les élè·· 
ves brillants , les travailleurs et les 
cancres. Les can cr es et les paresseux, 
gr oupés gén éralement sous l'étiquet­
t e de << bons à rien n, sont tout sim­
plement laissés de côté. Du moins, il 
en était ainsi dans l'école que j 'ai fré­
quentée et je p arle en connaissance de 
cause, puisque j'étais moi-même un 
can cr e. 

J'étais tombé en C après avoir été 
un élève brillant, et m algré cela, u-i 
m oi, n1 mes camar::lùes de C n'étions 
dépourvus totalement de valeu r intel­
lectu elle. La preuve, c'est. qu'un a n 
après avoir quitlé le collège, je fus 
jugé capable d'occuper un'c situalion 
de j ourn alis te tres _ intércssan le dans 
un des plu~ importanls journaux de 
prov ince. 

Je dois mes succès à la fa con dont 
on m'a en seign é la l ecture, Î'écriture 
de l'anglais pendan L ma derniÇre an ­
née de collège. On confia nolre classe 
à un j eune maître pour « qu'il fas se 
cc qu 'il pourra it ». Si on ne la lui 
avait jamais confiée, je sera is peut­
être livreur de charbon ! 

Je me souviens qu'après avoir lu 
le premier de m es devoirs , mon nou­
veau maître me elit que j 'avais une 
orthogr aphe abomin able, mais que je 
pourrais hien un jour écrire d ' une fa­
çon t rès a cceptable, et que j'étais fou 
de ne pas essayer. 

Je savais bien que j 'étais un fou, 
mais j'ignorais que j e pourrais bien 
écrire quelqut; jour, et depuis ce j our­
là, j'eus le désir très vif d'écrire, d'é­
crir e sur n 'importe quoi, d' écrire 
n 'importe quoi. 

Au lie u de me dire que j e devais 
faire '' ce qu'il voulait », mon fam eu x 

maître m e fit clairement comprendre 
que j e pouvais choisir le suj et de mes 
devoirs, passer toutes ses leçon s à 
écrire et qu'il m 'aiderait de tout son 
pouvoir. Ce qu'il fit. 

Il n e me fit presque ja m ais de cor­
rection s, mais il m c suggéra une fou­
le d'idées cependant qui j amais ne 
calmèrent mon ardeur d'écrivain. 

A la première dictée qu'il nous fil 
faire, un de m es camarades observa 
que c'était là une perte de temps ; il 
l' approuva ; n ou s ne fîmes plus de 
dictées. Je sais pourtant que de tou s 
mes maîtres, un seul était r éelle­
ment mécontent de mon orthograph e 
déplorable, bien qu'l n'ait pas eu l'air 
d'y faire attention, et qu'il me per­
su ada ins tamment d'y veiller. 

Il nous dit aussi - à n otre grande 
surprise - que Je temps matériel 
passé à écrire ser ait facullatif. J e mc 
souviens avec quel ravissem ent j 'en­
visageai la perspective d'une période 
illimitée pour traduire ]cs fan laisies 
de mon imagiEation qui, pendant des 
années avait été murée. 

Et ainsi, j'appris à écrire peu à peu 
- on cln moins j 'arrivai à acq uérir 
les qualités indispensables à l'écr i­
vain - el j'avais ainsi gagn é Ja b:::~­
ta'ille à moitié. Cela pourra s~~mbler 
paradoxal, en apprenant à écri•.G, je 
découvris l'art de la l~chirf', J'nrt de 
lire et de r elire un p arag raphe jus­
qu'à ce que sou rythm e vibre com m e 
celui d 'un petit chef-d'œuvre. 

Traduit de l'arqlai' lWr 
Mme J. LAGIER-IHW­
NO (Hautes-Alpes) . 

De New-Era, Londres, n • 
d'octobre 1928. 
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CINÉMA 
Pour 1 ~cha t d a ppa re1 ls 

grand modèles, toutes mar­
ques, s'a dre~ser à BOYAU, 
à CAMBLANES (G1ronde). 
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./~llrnaux el Revues 
Dans celte rubrique, n ous signale .. 

rons brièvement les articles de jour­
naux ou revues qui se rapportent à 
nos teclrniqzws. 

- Dans la Revue de l'Ecole, Mau ·· 
ri.ce Jeannart parle en termes très 
sympathiques de notre exposition 
d'Imprimerie à l'Ecole de Paris : 

J'ai passé de très agréables __:__ el 
trop courtes - minutes à m 'enlrete­
nir, après le Congrès, avec le J'emar­
qzwble éducalcuJ' qu'es t 111. Freinet , 
qui obtient de merveilleux résulials 
pédagogiques avec son ingénieux 
S!fStème de l'imprimerie à l'école . J'ai 
été .fort heureux aussi que MM. Beau 
et Faure (Isère), auteurs de la magni­
fique collection cc Poul' l'Enseigne­
ment vivant », et M . et Mme Duchès·­
n e-Famin (Oise), inventeurs du maté­
riel d'Enseignement cc les Lamelles >>, 
aient t enu à m'exposer les nombreux 
avantages que présente, pour l'in .~ti. 
tuteur el l'institutrict\ primaire, l'uti­
lisation de leur matériàl éc_{ucatif sim--
ple, joli et attrayant. . 

- Dans El llfngistero Espanol, S. 
Pintado raconte une visite faite à J'é­
lcole de notre camarade LHvit, de 
1Mios-Li1et. 

- Dans le Bulletin de la Fedem .. 
cion Jlllagisierial Unzga1ya, Mlle R 
Champeau public la traduction inté­
grale du livre de C. Freinet, L'Impri-­
merie à l'Ecole. 

Nous avons recu : 
-.Th e New Era, organe anglais de 

la L1gue pour l 'Education nouvelle. 
- Revista de Educacion Primaria 

(Santiago de Chili) . 
- L' Educazione Nazionale, organe 

d'étude de l'Education nouvelle ita­
lienne. 

- La Voie d'Education (Ukraine) 
revue mcnsu_elle. 
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LIVRES 
Nous rendrons compte, dans cette 

rubl'ique, de tous les liures d'éduca­
tion qui nous . seront adressés. 

Ces liures restent aux archives cfc 
la Coopérative et sont à la dispoû· 
lion des adhérents. 

- G. Lombardo Radici : Athena 
Fanciulla. 
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OCCASIONS 

La rul)l·ique Occasions est à la dis ­
position de nos adhérents et de nos 
lecteurs qui pourront y signaler les 
obje ts divers dont ils son l vmdeurs 
ou acheteurs. 

Matér-ie! d'occasion 
1 • Un AM PLIFICATEUR (ca11Se 
agrandissemen t de classe) ; 
2" Un MOTEUR .. à~ entraînement d u 

film (cause : double emploi) . 
S'adresser à Mlle Bousccu·ul, à St­

Aubin-de-111/édoc, pc.p· St-Médai's-en-
Jalles '(Gironde). 

- .Je suis venrleur d'un 
RETL EDUCA, avec vues, 
compte d'un camarade qui 
plus l'emploi. 

A PP A­
pour le 

n'en a 

-Je suis acheteur : 1" d'une MA­
CHINE A ECRIRE d'occasion, en hon 
état el d'un prix raisonnable ; 2" d'u­
ne pair e de JUMELLES prismatiques. 

Adresser demandes et offres à : 
J. GORCE, instituteur à Margaux­
Médoc (Gironde), administrateur-dé­
légué de la Cinémathèque Coopérafi. 
ve. 

- Le camarade Recld é, à Arvert 
(Charente Inréricure) est vendeur 
d'un CARTOSCOPE (valeur 943 fr. ) 
pour 750 francs. 

- Lavit, à Mios-Lilet (Gir onde) est 
vendeur d'un APPAREIL EDÜCA 
neuf : 500 francs. 

- L. Baguet, E.P.S., filles, à Com­
m ercy, (Meuse) est Yendeur de : 

1" PATHE-BABY à 190 fr., en bon 
état ; 

2: Slock de film s à 3, 4 ct 5 fr., sui· 
vant ét at ; 

3" Une CAMERA à 35() fr. (qu'il 
pourrait prêter pour essai). 

1 
1 
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LA RADIO 

CONSTRUCTION 

D'UN POSTE 

DE T. S. F. 

Vous avez donc, comme j e vous le 
disais dans le dernier numéro, in s ta l­
lé antenne (A) c t prise de terre (T ) ; 
vous avez acheté les pièces dont j e 
vous donn ais la lis te c t vou s êtes im­
patients d'entendre votre poste. 3 0~1 
•1 .iours de travail ct vous serez satis­
faits. 

Je vous con seille ' 'ivemenl de 
m onter d'abord votre poste sur un 
p :.wneau de hois sec à la place cie l'é­
b on ile, p our hien voir ~omrncnt i l 
faut p la ce r les organes, r éali ser les 
conn ex ion s.Vous pourrez a]Jporler au 
montage les modifications nécessa i·· 
res san s risquer de voir votre poste 
dépnr é par dive rs trou s. Et si le bois 
cs( bien sec, votre poste fonction nera 
bien, toul de m ême. 

OUTILLAGE. - Une pince ronde 
et une pla te; 1 tournevis; 1 marteau ; 
un fer à soud er ; une clef à tube pour 
serrer Jcs écr ous des bornes ; enfin 
votre scie à découper cl un poinçon 
pour percer bois et ébonile à n'im­
porte quel diamètre. 

PERÇAGE DE L 'EBONITE. 
Marquez la pl ace des trou s avec un 
poinl au poinçon en vous rappOTtant 
au schém a de perçage ; percez avec le 
poinçon cl avec la scie à découper , 
agrandisse?: le trou , suivant le diamè­
tre de la pi èce qu'il doit r ecevoir. 

MONTAGE. Sm le panne:1 u 
avanl, bornes, rh éostat, etc., (voir 
l'avant du pos te). 

Sur le fond de la boite, transfos el 
supports de lampes. Reliez entre cl ­
les les pièces du panneau (voir le 
sch éma de m ontage) puis placez le 
pann eau dans l a r a inure du fond 

maintenez-le d'aplomb au moyen de 
deux équerres, car sous le poids des 
pièces, il penche en dedans. 

Réali sez les dernières con nexions ; 
failes de bonnes soudures ; votre cof­
fret est assez grand pour pouvoir es­
pacer les fil s l es uns des autres. 

Si vous vous servez de fil rond, ap­
p lntisscz d'un coup de marteau cha­
que boucle, pom obtenir un m eilleur 
contact avec les hornes. 

ESSAI. Sans terminer le m on -
Lage d u coffret, vérifions soign cll se­
ment nos conn exions. Le-; condc ·l~a­
le u rs doivent pouvoir être m :t nœ<l­
vrés sa ns qu e les lames tonclwnt :t 
aucun fil. 

PJadcz les lampes ; hra:ache~ la 
halteri e d 'accu s seule a u + et - rt 
volts. O uvrez les rhéosta ts, vèr ifi ez 
que les la mpes hn1lent - si vou s n e 
les voyez ]~as bri ller (certaines lam­
pes sont opaqn e-.;:· rcmplat;P. ,;.·k~> pnr 
une am poule de lampe de p11c:1e dont 
vou s r éunirez les 2 pôles aux hroches 
du lï l:lln enl. 

P uis hran chez Je fil de l'accu qui 
allait au 4, à la borne+ 80. Failes 
la m ême vérification, mais aucune 
Lampe n e doit s'allumer, cette fois. 

l\fANŒUVRE. - Le soir de préfé­
rence, in stallez antenne, terre, haut­
parleur, piles ct accus. Attention qlll' 
ch aqu e fil aille hien à la borne res­
pective. 

Placez vos bobines, par exemple 25, 
35 et 50 spires ; ouvrez les rhéostats, 
tournez les conden seurs lentement. 
Vo us entendrez un cc crac » suivi d 'u­
ne ct friture "• vous avez ct accroché ,, 
ct volre poste va bien ; manœuvrez 
Lrès lentement les condenseurs, le 
hau L-parleur siffle ; faites-le taire 
en tournant le potentiomètre ; vou s 
devez entendre Ja musique. Parfaire 
l'audition en écartant ou r approch ant 
les sclfs ù'a ccord ; el quand vous en­
tendez bien, inscrivez sur un calepin 
les numéros de r églage. 

Surlout de la patience. Avec ce pos­
te, vous devez recevoir tous les grands 
postes européens en fort haut-par-
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L'enseignement par l'aspet 
1. SERIE DE VUES GEAJ'\TES 

(format 24 cm. X 30 cm.) 
Editt•cs spéc inlcnw nt p out· J'enseignement 

pnr l 'imnge el la décomtion des classes et 
appartcml!nt s, e n phototypie sur carton for~. 
d'u tH' netteté cl d 'une pt·écis ion remut·qua­
hlc~, livrées innnédialcmcnt cl à plat, sou '; 
1:\I'H•'s t•nn·loppes. 

Acl uell emcnl , 12 s~ •·ies pa rues : 
1. La Cùlc-cl' A =ur (épuisé) ; 2. La Corse.; 

!1. La Côte basque 1'1 l e Bt'arn ; -L La Côte 
d'Argen/ ; 5. L'Aiyérie ; 6. J.a Tu n isie ; 
7. Le .1/aroc ; 8. Scènes ri t ypes .\'orel A[ri­
l'aill.<; !l. / ,(' P oitou ; 10. I.a Basse-Loire ; 1 1. 
J.a TJasse-l.nirc ; 11. /.a l:ùlc de Gmnil ; 12. 
/,u Côte ri'Emel'lmclc. 

D'nutrcs sé1·ies sont c n préparatio n. 
Chaque série CO illJH'e tHt nl 10 vues gtlnn­

tes cnt'tll'lé ri stiques, n\·cc légt'ndes d étaillc!cs. 
Pl'ix : 1 () fro nes (port cl recommandat io n 
CO illJH' is). f\cmise 2U p. cent aux lecteurs de 
" l ' Imprimerie à l 'Ecole "· 

II. PREl\IIERE GERBE 
DE GLANES 

Eléganl recue il illusl t·ê d e 108 pages de· 

texte comprenant 80 lectures historique et 
géogcaphiques sur la Côte d'Azm·, la Corse 
la Cùte busque cl le Béarn, la Côte d'Argent: 

Va leur ·~ fr. (2 fran cs aux l ecteurs de 
" L'lm primcl'ie t) l'Ecole "· 

III. VUES PANORAMIQUES 
EN COULEURS 

(format 25 cm. X 60 cm.) 

~ons p ouvo ns 1 Ï\'I'CI' à très bas prix un 
nsso t·timenl considét·a bl e de plus d e 200 
JltliiiiC'fll/ .1' en C'OIIlcur~. lous différe nts (for­
mol 25 sm ')( 60 cm.) à 2 f t·. 75 l'un (port 
cl recommnndalinn cnmpl'is). Remise 20 p. 
n•nl !Ill X II.'CieUI'S de " ( ' Imprimerie à J'E­
cole "· 
~mt s posséduns des panneaux sm· Ta p lu­

pari cl t>.~ l'éaions [ran~·nisrs. [(l Suisse, I 'AI­
!IérÎI', I ' Afriqu r, ln 1'1111i~ie, l e .llarnr. l e Sa­
hara. l 'Eyup/1!. 

Dcu ndez la lis le gt·atuilc, complète cl dé­
taillée, cl passer· les comma ndes à J ean 
IJA YLET, à Marsane i.t· (Dordoane). - C.-C. 
Dordcaux : 74-67. 

Concours Lépine · 1928 
instituteurs, Institutrices ! P our r endre vol re enseignement vivant 

ct concret, utilisez 1c Les LAMETTES >> ; ù l'Ecole 1\Iatcmcllc, aux Cours 
Préparatoire, El émenlaire et Moyen . 

Brochure explicative e l 28 échantillons contre 4 fr. en timbres. - La 
boîte échanlillons : 8 fr. 50 ; la série 7 couleurs assorties : 55 fr. fmnro , 
en écr·ivant à 

DUCHESNE, Instituteur 
17, l'ue Ch. Boudeville, IIIERU (Oise) 

"'' UlllliiiUW!i!ill!lllliilllllll!llll!ilili li!iiliil@ ljjlli@lle@ili!@ "ttrmmmttmmmr••··················· ili!IITIIIIJIJTITIJ 

TIMBRF.S CAOUTC.HOUC Dateurs, numéroteurs, caractèr~s 

mobiles, tampons, encres, etc ••• 

· E. GUILLE, Fabricant-Spécialiste 

40, RuE DE PARIS, LE MANS (Sarthe) 
TOILES, C,\RTONS, CUIRS, PAPIERS FANTAISIE, FIL, Tf\ANCE-FILS NEUFS ET 
OCCASIO~. - OR, COLLE FORTE ET TO UT OUTILLAGE POU R RELIURE, DORURE. 
Tnrifs et de\ is sut· dcmoude. C.-C. RE!'\NES 13-533 

S'adresser à E. GULLLE, au nom de la COOPERATIVE.- Paiement 
su1· {aclul'e de la Coopérative. 
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RADlrO 
IIIIIIIIDI IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII 

-1 t w WIMI!iWII 

CAMA UA DES (lUi dési1·ez ncheler 
un Appa1·,eï'l de T . S. F .. ad•·esscz­
' 'ous :'1 la COOP ERAT IV.E en 
toute confiance. \' ous sPrcz servi 
aux meilleures conditions. 

ApeTçus de quelques prix : 

POSTE 4 lampes, résonnance, en OTdre de marche . . . . . . . . . . . 1.000 
POSTE 6 lampes, changeur de fréquence, en ordre de marche 

(accus, piles, lampes, cadre, haut-parleur) . . . . . . . . . . . . . . . . 1.800 
PIECES DETACHEES 

S'adresser : C. FREINET, à St-Paul (A.-M.) 

'"ll'"'llll""""""''"l!!!l!ll!!l!llifllili!lil!!ljj!!ilil!iill@lllll i illll!f!llll!!!iili illll!!!!!!!l il 'llll'!!liii!llllli i i !iiil! lll ll!ll!ll!l!!lljjillllllllflljjl!lllllllll!!!llll! ll !lllllll liill ii@ljj l!ljj l llllil!lllli ! 

PATHÉ-BABY 
Pathé-Baby, projecteur mod. double 

griffe, objectif court foyer extra 
Hermagis . . . . . . . . . . . . . . 608 >> 

Magneto, avec socle •••• 0. 650 )) 

Moteur spécial super Pathé-
Baby, réglable en marche 250 )) 

Ecran mélallisé 1 m. 50, mo-
dèle scolaire •• 0 0 ••••• 0. 165 )) 

Boîte 2 ampoules ••• 0 •••• 24 )) 

Nécess"'.'lire d'enlretien ••• 0. 12 )) 

Huile Pathé-Baby . . . . . . . . . 3 50 
' Films Pathé-Baby (deman-

lll!li@l!ll!llilllli!lllliil!ll!i@l l !l illl@i!iijj!i!lli"'"'lll"lll!iill" '"" lll il ll!l! !l"' lll !lil 

der le catalogue spécial) 
noirs .. . .......... . . . 
en couleurs ......... . 

Camera Pathé-Baby, appa-

12 )) 
12 50 

reil de p;.:ise de vues .. \ . 525 >> 

Molocaméra, appareil de pri­
ses de vues automatique, 
modèle perfectionné .. . . 1.100 >> 

Livraison clans la huilaine. Paie-
ment à r éception ou par mensualités, 
au gr6 du client. (Nous indiquerons 
dans nos bullelins ullérieurs les ca­
ractéristiques qui font elu Palhé-Baby 
un de nos · meilleurs appareils d'en­
seignement actuel. 

Devis sur commande . 
Réparations d'appareils. 

"!!lll!!f!lllli!llll!!!!llllllf!ll!l!!!l i!lllli!!ill llll"lill ill fllll lllll!ll !ll jjiilli 

CAMARADES, pour votre C1assf' .. . 

Achetez le PATHÉ-BABY 
ou le 

SUPER-PATHÉ-BABY 

Urr des m eilleurs appareils 

d'enseignement 

LOCATION DE FILMS 

à la Cinémathèque, 

Le Gérant FREINET. 

~ 
~----~~~~~--~J 

GAP - IAlP. MURET ET CLAVEL 


